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CHAPITRE V 91

CHAPITRE V.

Eclatant miracle de guérison auprès de la piscine de Béthesda (yi;. 1-18). - Discours
apologétique de N.-S. Jésus-Christ (yy. 19-47).

1. Post broc erat dies festus Judœo- 1. Après cela c'était le jour de l,a
, - -

SECTION II/. - LE GRAND CONFLIT. V 1-xl/ 50. une sombre prophétie de la passion (VI," 68-72).
Jusqu'ici tout a marché merveilleusement

pour Jésus, si l'onanou!' perD1etcette expres- a. Explosion de la lutte en Judée. v,1-47.
sion humai.ne.. Sur les bords du Jourdain Deux parties bien accentuées: 10 Le mi-
U, 37-51), a Jerusalem (II, 28; III, 1-,2), en racle de la piscine de Béthesda, yi;. 1-18;
Judée (III, 21-24; IV, 1), en ~amarle (IV, 20 le discours de Notre-Seigneur y~. 19-39.41), en Galilée enfin UV, 45), il lui a suffi 47. '
de se montrer pour multiplier les disciples et
les amis autour de lui. Cependant, dès le 10 Guérisou d'un malad~ auprès de la piscine de Bétllesda.
début, l'évangéliste a pris soin de signaler v, 1-18.
quelque.s .germ~s de haine et d'hostilité con- Aux neuf premiers versets nous trouvons
tre le dIVIn Maltre (~f. l, 11; Il, 14 et ss.; la relation directe du prodige; les neuf suï-
III, 18, 19, 26; IV, 1-3, 44). Ces ge~mes vont valJts (1°"18) exposen~ les conséquences im-
tou~ ~ ~oup se dé~elopper a.vec une etonnante médiates de cette glorIeuse guérison.
rapldlte et pro?ulrelesfrul,ts les plus amers; CRAP. v. - 1. - pose hœ/J (IJ.5Tèt.TCXQTCX)...
nous allons VOI~ écl~ter plel.nem~nt, ouverte- C'est la circonstanc~ de temps qui est sur-
m~~t, u~ conflit. quI,condmra Jesus ~u C~l- tout indiquée pal~ cette première ligne. On a
valle et a la crol.x. Sans ~oute la foI: et 1 a- cru reconnaître une petite nuance dans l'em.
mour vont toujours croIssant; mais! par ploi que fait S. Jean des deux formules chro-
mode de ,d°u,loureux .contraste, la haIne et nologiques fJ,5Tèt.TOQTO ( « post hoc », aU sin-
l~s persec.utlons croJtront semblablement gulier. Cf. Il, 12; XI, 7, 11; XIX, 28, E'tc.)
d,u!le manière parallèl~. S: Jean retrace en et IJ.5Tèt. TCXQ-:CX (au pluriel. Cf. 111,22; V, 14;
verltable artiste les. pérlp6tles de ce drame à VI, 1; XIII, 7 ; xIx,::I8; XXI, 1 j etc.). La pre-
doubl.e face. La scene se .pass~ le plus sou- mière, qUI est pius précise et plus serrée,
venta Jérusalem, en des Jours de fête; Pres- exprimerait une relation assez étroite de suc-
que toute la cont:roverse sera groupee au- cession, de dépendance entre les faits; la
tour de grands miracles du Sa!1v~ur, (voyez seconde, plus vague et générale, n'indique-
Westcott, h.l.). A part la multIplicatIon des rait rien de semblable et se bornerait à coor-
~ins, VI, 1-15, cette par~ie du récit,est en- donner les évènements. Distinction que nous
tlèrement propre au quatrIème é.vangIle. croyons exacte au fond, mais qu'il ne faurtrait

1. .Première phase de la lutte. vi-vI. 72. pas trop presser., -:Er:at dies fèstu.ç J~dœo-, rum. Maldonat ecrlvalt avec un brin dimpa-
Les chapitres V et VI contiennent en quel- tience: «Magna nos Joannes molestia conten-

que sorte le prélude de ce grand conflit. tioneque liberasset, si vel unum adjecisset ver-
Prenant pour point de dA part deux prodiges bum, quo quisilleJudreorum diesfuisset festus
décisifs de N.-S. Jésus-Chri!!t, ils en décri- declarasset» (h.l.). Que dirait aujourd'hui ce
vent les conséquencE's im!l1édiates, lesquelles grand et vénéré commentatellr, si, après avoir
sont manifestées, d'un côté dans l'attitude !u quelques cents pages de plus sur la
hostile des autorités juives et d'une partie du question, il la trouvait plus complexe et plus
peuple, de l'autre et d'une façon corrélative embrouillée que jamais? Mais adorons plu-
dans les discours du Sauveur. Aux paroles et tôt les desseins mystérieux de l'Esprit-Saint,
aux objections suscitées par la haine, Jésus qui n'a pas voulu qu'une seule ligne de la
répond par des révélations de plus en plus quadruple biographie de Jésus fût composée
précises sur son origine et sur sà mission. pour satisfaire notre curiosité. On a pourtant
Ce prèlude, dont la première moitié se passe de la peine â retenir un regret; car, de cette
à Jérusalem (ch. v) tandis que la se- date dépend entièrement la chronologie
conde se passe en Galilée (ch. VI), a pour de la vie publique de Notre-Seigneur, et en
conclusion un commencement visible de même temps la fixation de l'époque de Ba
schisme au sein des disciples (VI, 61-67), et mort. Quoi qu'on fasse, l'on iaKne ou l'on
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fète des .Juifs, et J'ésusmonta à J~ru- l'uru: et ascendit Jesus Jerosolymam.
salem. . .

perd une année: d'un côté deux ans et demi deux Pâques aucune autre fête n'est signalée,
pour le ministère public du Messie, de l'au- sinon notre « dies festus Judreorum ). b) A
tre trois ans et demi. Le dissentiment est, du la suite de la première .de ces Pâques,

re~te, non moins ancien que profond; il exis- Jésus quitta Jérusalem et demeura quelque
taIt au temps des premiers Pères, et il n'est temps en Judée (111. 12); assez longtemps,

pas posliible qu'il puislie j1mais cesser. Notre d'après l'ensemble de la narration, pour
modeste et rapide explication s'occupera.tour qu'aient pu se produire les événements qui. à tour du texte, des points de repère pour la excitèrent la jalousie des disciples de Jean-

' fixat(on de la fête, des opinions. -1" Le Baptiste et des Phari,;iens. c) D'après IV,

texte prête déjà matière à la discus!;ion, à 45, quand Notre-Seigneur rentra en Galilée,
propos d'un détail minime en apparence, le souvenir des miracles qu'il avait opérés à
maili qui, selon divers auteurs, contribuerait Jérusalem pendant la Pâque précédente
grandement à trancher la question dans un était encore très vivace chez ceux qui en
sens ou d.1ns l'autre. Il s'agit de savoir si la avaient été témoins: ce qui suppose que
leçon primitive du grec était ~ éop~~, LA fête, l'intervalle mentionné plus haut, tout en
ou sImplement ~opT-.] (sans article), UNE fête. ayant une certaine durk.e, n'avaIt pas été très
L'article est omis par Origène et par la plu- considérable. d) La parole de Jésus, IV, 35,
part des manuscrits, notamment par A, B, fut vraisemblablement prononcée au mois de
D; .il existe au contraire en d'autres docu- décembre qui suivit la première Pâque.
ments anciens et importants (les man. N, C, e) V, 1-6, nous voyons les malades en plein
E.L, il, etc., et les versil.ns égyptiennes). air sous les portiques. f) Le ministère de
Les autorités diverses s'équilibrent à peu près; S. Jean-Baptilite, qui durait encore au chap.
aussi les meilleurs critiques sont-ils en dé- III, yy. 26 et ss.. alliaintenant pris fin (Cf. v,
saccord, les uns supprim,ant l'article, les au- 35). g) La tournure « hrec faciebat ill sab-,
tres l'insérant au contraire. Il nous semble bato », v, 16, par laquelle le narrateur résu-

que les copistes l'auront plutôt ajouté qu'en- me lemotifde l'hostilité des Juifs contreJé-

levé, dans l'e.poir de faire disparaître l'obscu- sus, semblelaire allusion aux épisodes réité-
rité du texte Quelle serait en effet « la fête J) rés que mentionnent les syaoptiques (Cf.

par excellence, sinon la Pâque? Ainsi rai- Matth. XII, 1-8; Luc. VI. 6-11, et parall) :
sonnent beaucoup d'auteurs anciens et mo- elle supposerait donc aussi un intervalle de
dernes; ils allèguent les passages liuivants,où temps assez notable entre Iv,54 et v, 1,.
les solennités pascales sont désign~es par l'ex- h) D.un autre côté, d'après VI. 2 et s., on VOit

pression.~ éop~~: Matth. XXVI,9; XXVII, 15; Luc. qu'au moment où Jésus revint à. J.érusalem
II, 42; Joan. IV, 45; XI, 56; XII, 12. Toutefois, pour la fête des Tabernacles- posterleure à la
ce raisonnement n'est pas nettement cQnvain- seconde Pâque dir~ctement nommée par

cant à nos yeux. attendu que dans tous les pas- S. Jean (VI! 4), par conséquent huit ou neuf

sages cité~, le sens !;les mots "f1 éop~"f1 est déter- mois après cette même~ Pâque. les pèlerins
miné de la façon la plus claire par le contexte, ont encore très vivante à l'esprit la mémoire

qui nomme positivement la Pâque. D'où il du miraCle de Béthesda. Donc. il paraîtrait
résulte que même la présence de l'article peu naturel de trop séparer cette fête incon-
nous allprendralt ici bien peu de chose (le nue et ce\te solennité des Tabernacles. Voilà

manuscrit V ajoute 'r(ùV &~v[J.(Ùv; un autre, les renseignements que fournit une lecture

désigné par le nombre 131, ajoute -IJ O'X"f1vo7t"tj- attentive des premières pages de S. Jean:
y!œ : interpolations manifestes). - 20 Dans n'y trouve-t-on pas aussi un peu le pour et
ce que nous appelo!ls les points de repère le contre, ainsi que nous l'affirmions? Ils ?nt
il fi'y a rien non plus de bien saillant pour du mO}DS Iflur prix, et nous aurons l'occasIon

dirimer la controverse, puisque les parti- d'y revenir plus bas. - 3° Les opinions. Il
sans de toute opinion y sont venus puiser en existe presque autant que de solenmtés

tour à tour quelques unes de leurs preuves religieuses chez les Juifs. Cas pari est pollr

contradictoires. Voici du moins les princi- le Yôm Kippour, fête de l'Expiation ou du
paux. a) Le récit de S. Jean signale deux dates Grand Pardon, qu'on solennisait en octobre
fixes, soit .avant, soit après notre passage: (voyez sa Chronolog.-géograph. Einleitung

savoir, la première Pâque de la vie publique in das Leben J. -C., p. 112 et s.) ; Képler et
du Sauveur, Il, 23, et le miracle de la mul- le P. Pétau pour la Dédicace (décembre);

tiplication des pains, qui eut lieu à proximité Kra!ft, Ewald, Ebrard. les PP. Patrlzi et
d'une autre Pâque, VI, 4 (voyez la note cri- Curci pour la fête des Tabernacles (septem-

tique rattachée âce second texte) Entre ces bre ou octobre); Westcott pour la fête dite

1
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des Trompettes (nouvelle lune de septembre), et par quelques mois de la fête des Tabernacles
SOIIS prétexte que la double idée da cette so- de 1:\ même année (VII, 2 et ss.), elle s'har-
lennité, la création et la révélation de la loi, monise très bien aussi avec les évènements
correspond très bien au discours subséquent 8ubséquents, lesquels, disions-nous, ne sem-
de Jésus ('t'il. 19 et ss ); S. Jean Chrysos- blent pas supposer un long intervalle. Voyez
tom~, S. Cyrille d'Alexandrie, Théophylacte, la savante dissertation de Wieseler, Chrono.
Euthymius, Maldonat, Erasme, et!:., pour la logische Synopse der Evangelien, p. 205 et ss.
Pentecôte (vers le mois de mai); Wieseler.. On a objecté, il est vrai, le mode souvent
rrholuck, Hug, A. Maier, Bisping, Schegg et assez profane de sa cêlébration; mais il
un grand nombre d'autres, pour la fête des est possible que les extravagances relatées
PurIm; S Irénée, Théodoret, Eusèbe, Light- à ce sujet dans le Talmud fussent de date
foot, Cornelius a Lap., Luc de Bruges, plus récente: au reste, cela n'a rien de
Calmet, Klee, Neander, Greswell, Grimm, commun avec le voyage de N.-S, Jésus-
M. Fouard, le P. Corluy, EtC., pour la Pâque; Christ et avec son apparition dans le temple,
enfin quelques interprètes, et des meill~urs, - Une objection distincte de celle-là nous
désespérant d'arriver même à une simple paraît beaucoup plus grave, si grave qu'elle
probahilité, renoncent complètpment à rien suffit pour entraîner notre adhésion d'un
déterm.lller. Ce n'est pas ici le lieu rIe dis- autre côté: c'est le sentiment de S. Irénée,
cuter tous ces systèmes dive.rgents; nous. 1" plus ancien des Pères qui se soit oecupé
nous bornerons à dire quelques mots des de cette question.. Pour 1l.1i, il n'hésite pas à
deux principaux, ceux qui concerllent la Pâ- dire' que l'~op~, 'rwv '!OIJatX!wv était la Pâque.
que et les Purim, car il méritent seuls «Secunda VIce, écrit-il, Contr. Hœr. II, 22,d'attirer notre attention, les autres étal1t ar~ ascendit (Jesus) in - diem festum Paschœ in

bitraires pour la plupart ou ne pouvant con- Jerusalem, quando paralyticum qui juxta
corder avec l'ensemble du récit. Cette der- natatoriam jacebat triginta et octo arlnos
nière remarque s'applique à la Pentecôte, qui curavit)). Cf. Theodoret, Comment. in Dan.
n'était distante de la Pâque que de cinquante IX. S'JI s'estitrompé sur l'ensemble de la vie'
jours; or il est impossibl~ de placer dans un publique de Notre-Seigneur en J'allongeant
intervalle si restreint tous les évènements outre mesure, l'erre~F était plus difficile sur
racontés dans les chap. III et IV (voyez ci- un détail particulier, dont la tradition devait
dessus les notes b, g). - La fête des Purim avoir mieux conservé le souvenir, et qui se
(O"':J."1 '~'),ou des Sorts, avait été instituée rattachait à un texte évangélique. Nous ne
par les Juifs en reconnaissance de la manière nions pas que cette solution ne laisse de
providentielle dont ils avaient échavpé aux sérieuses difficultés. Par exemple, S. Jean,
projets sanguinaires d'Aman. Cf. Esth, III, qui nomme si exactement et si nettement
7; IX; 24, etc. Elle avait lIeu en mars, peu les autres Pâques (Cf. II, 13;- VI, 4 ; XI, 55),
de semaines avant les solennités pascales. et même les autresiêtes moins importalJtes
Sans doute, il n'était pas nécessaire de ve- (VII, 2; x, 22), aura laissé cette solennité
nir la célébrer à Jérusalem, pas p1us que la dans le vague., sans qu'on puisse expliquer
DédIcace; mais elle avait alors chez les Juifs pourquoi. En outre, il mentiormerait deux
une très grande importance et jouissait d'une Pâques coup sur coup, ici et VI, 4, et laisserait
extrême popularité (Cf. Joseph., An~. XI, 6, pour ainsi dire en blanc-toute une année du
13). Comme elle avait un caractère exclusive- ministère messianique de Jésus. Mais, sur
~ent israélite, S Jean la supposait à bon ~roit ce second point, nous pou \'ons répondre que
IQconnue de ses lecteurs. c'est pourquoI elle S. Jean suppose dans ses lecteurs laconnais-
est la seule fête qu'il ne désigne point « pro- sance des trois premiers évangiles, où l'on
priis terminis ); c'est pour le même motif trouve assez de faits à intercaler entre ces
que les anciens écrivains ecclésiastiques n'oln deux Pâques., Voyez notre Synopsis evange-
jamais pensé à elle, t;lndis que les cdmmen- lica, p. 24 et ss. D'ailleurs, nous ne parlons
tateurs les ~lus récents, mieux au courant que d'une plus grande probabilité, puisque
des usages Judaïques, se sont fréquemment une décIsion certaine est et demeurera tou-
décidés en sa faveur. Il nous plairait vive- jours impossible. Cf. Grimm, Die Einheit
ment que ce sentiment fût certain, car la der vier Ji:vangelien, 1868, p. 34-87. - As-
fète des Purim cadrerait au mieux avec .les cendit Jesus Jerosolym,am. On ne saurait
données chronologiques dont nous avons dire si Jésus vint seul ou accompagné de ses
donné précédemment le résumé. Placée à disciples, deux opinions qui ont été tour à
dix ou onze mois de la première Pâque tour soutenues. Nous avons eu occasion de
(avril à mars), elle laisse tou1 le temps né- le dire, ces voyages de Notre-Seigneur à
cessaire pour les faits racontés depuis cette Jérusalem ont une importance capitale dans
époque; séparée par quelques semaines le quatrième évangile, où ils sont mis en
5eulement de la seconde Pâque (VI, 4 et ss.), relief avec-une intention visible. C'est que 11\
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2; Or il y a -à Jérusalem la piscine 2. Est autem Jerosolymis Proba-
, ,

c.apilale juive fut le centre où se {ormal'oppo- par conséquent tout auprès du sanctuajre
sillon au rôle ~essianique de Jésus, et qu'à juif. C'est encore par là que les Bédouins
chacun des séjours qu'y fit le divin Maître, amènent aux habitants de Jérusalem les
elle alla toujours développant &a résistance moutons engraissé& dans les steppes du dis-
contre lui. Chaque voyage du Sauveur à Jé- trict oriental. Cf. Riehm, Handwœrterbuch
rusalem prépara donc la catastrophe finale, "e~ bibi. Altertums, p. 688. L'expression npo-
et marqua cc un degré nouveau dans l'end ur- f3cx'rtX~ n'apparaît qu'en cet endroit du N. T.;
cissement des Juifs », comme aussi un « ovilla D en serait une traduction plus
nouveau degré dans la manifestation de sa claire. - Piscina (xoÀvlJ.f3YJ6pa, « natato-
propre mission et de sa divinité. On com- ria D)... On ne saurait déterminer d'une
prend, d'après cela, que ces voyages soient manière tout à fait nette l'emplacement de
devenus le iii historique auquel S. Jean a rat- cette piscine célèbre: tout porte à croire
taché son récit de la vie publique tel qu'il néanmoins qu'elle occupait, comme l'af-
l'avait conçu. "firme une tradition assez ancienne, le site

2. - Est autem Jerosolymi.ç... Après la actuel du« Birket Israel» (réservoir d'Is-
circonstance du temps, nous trouvons celle raël), appelé aussi « Birket es Seraïn ». Elledes lieax. De l'emploi du temps présent, . était donc à l'intérieur de la ville, au N. E.

Ëa'r'v, on a parfois tenté de conclure que le du temple (voyez les cartes indiquées plus
quatrième évangile aurait été écrit avant la haut). Le Birket Jsrael a environ vingt mè-
ruine de Jérusalem; mais l'argument n'est tres de profondeur; s~ longueur est de 130
pas décisif. La piscine pouvait tort bien n'a- mètres, sa largeur de 40. On y accumule
voir pns été détruite par l~ Romains (le chaque jour des décombres, et il est presque
réservoir n'avait certainement pas disparu, toujours à sec (voyez sa représentation
et S. Jérônle, à la suite d'Eusèbe, parle des dans V. Guérin, La Terre Sainte, 1882, t. !.
murs comme existant encore de sl)n temps). p, 79). Dès l'année 1102 Srewulf l'identifiait
Surtout le narrateur, à la façon de beaucoup à la piôcine de Béthesda; de même, un
d'autres anciens historiens, a pu simplement peu plus tard, (1187), l'auteur de la Citez de
décrire le local tel qu'il existait au moment Jherusalem; puis tous les voyageurs subsé-
du fait raconté. - probat-ica piscina. Les quents. Et c'est en réalité la situation la
meilleures autorités grecques on~ ici une va- plus convenable. CepeIlcdant, on a fait de
riante d'une certaine importance: Èn' 'r'!j I),OS jours trois autres essais d'interprétation.
npof3cx'rtx'!j (littéral. : « super probatica D~ D'après M. Warren, c'est à l'oue"t de la mos-
comme traduit Ammonius) xoÀvlJ.!3~6pcx; de quée d'Omar qu'il faudrait chercher la piscIne
sorte que l'adjectif est complètement isolé de Béthesda. Le « bain du salut », ou Ham-
dusubôtantif suivant, n'étant pas au même mam-esch-Schifâ, comme on l'appelle dans
-cas que lui. Après npo!3cx'rtx'!j on, sousJentend le langage populaire à cause de ses vertus
nv),YJ, porte, mot omis par' ellipse, ou par curatives, satisferait seul une condition si-
suite d'une abrévlatioll populaire dont on gnalée dès le <Juatrième siècle par Eusèbe
renconlre des exemples analogues chez les (Onomasticon, ÀtlJ.vcxt OIOVIJ.°t) et par l'auteur de
classiques, et l'on traduIt: Il existe à Jéru- l' «Itinerarium Burdigalense»,car il est « dou-
salem, auprès de la porte probatique, une ble » ; c'est-à-dire qu'il se compose de deux
lriscine... Telle est certainement la véritable réservoirs contigus, dont l'un mesure 165 1
iilterprétation. quoique plusieurs manuscrits pieds de long sur 53 de large, tandis que
lisent: Èn' 'r'ij npofJcx'r'x'!j XOÀVfL!3~6p,\" auprès l'~utre est long de 127 pieds et large de 25
de la piscine probatique; ou, comme la Vul. environ. Voyez Riehm, Handwœrterbuch
gate: npof3cx'rtx-!j xoÀvlJ.fJ~6pcx, une piscine pro- des bibI. Altertums, p. 178-179, et Brede-
batique. Cette porte de l'antique Jérusalem ker, Pal~stina und Syrien, p.191.Antérieu~
nous est bien connue par l'Ancien Testament, rement déjà. le Dr Robinson avait attaché
ou elle est trois fois mentionnée (Neh. III, son l;Iom à une autre hypothèse. Pour lui,
1, 32; Il, 39: lNiil '31'.1.'). Son nom lui ve- notre piscine eùt été représentée par la
nait des troupeaux de moutons qu'on intro- fontaine dite de la Vierge, qu'on trouve
duisait fréquemment par elle dans la ville, et au sud du Temple, dans la vallée du Cé-
surtout dans le temple pour l~s sacrifices. La dron et en face du village de Siloé.
porte des Brebis était en effet située au N.-E. Voyer. dans son savant ouvrage, Palrestina
de Jérusalem, non loin de la porte actuelle und die südlich angrenzenden Lrender, t.lI,
de S. Etienne (voyez R. Riess, Atlas de la p.148 et ss., l'histoire des recherches intéres-
Bible, Pl. VI; Zimmermann und Socin, Plan santes qu'il fit à cette occasion. Un phéno-
de~ heutigen Jeruialem mit Umgebung), mène avait vivement attiré ~on attention dan~

~
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tica piscina, qum cognominatur he- probatique, 'qui est appelée en hébreu
hraice Bethsàida, quinque porticus ha- Belhsaïda, ayant cinq portiques,
bens.

3. ln bis jacebat multitudo magna 3. Sous lesquels gisait une grande
languentium, crecorum, claudorum, multitude de malades, d'aveugles, de
aridorum, expectantium aqure mo- boiteux; de paralytiques, attendant le
tum. mouvement des eaux.

,

ce ~tj.t bassin (longueur 15 pieds, largeur de 0/1 l'a iait dériver tantôt de Beth-aschâda
5 A 6 pieds), savùir la manière intermittente (N11Z.'N-n':), « lieu d~ l'effusion »); tantôt de
dont les eaux s'y déversent; c'est ainsi qu'il Beth.estâv ("~üN-n':), oIxoç a..o';jç, « mai-
les vil, dans l'intervalle de cinq minutes, mon- son du portique» ; tantôt de Beth-zétha
ter tout A coup de deux pIeds, en bouillon- (Nn"r-n':).« maison des oliviers » (A cause
nant, ce quI arriverait plusieurs fois par jour, de la colline située en face); tantôt, plus com-
lui dit-on. En effet. d'autres voyageurs ont munément et A bien plus juste titre, de
été témoins de cette ébullition, attribuée Belh-chesdah (N10n-n':), « maison de
par les habitants du village voisin- aux mou- merci», soit que cette. dénomination fît
vements d'un dragon caché dans les canaux allusion A la miséricorde divine qui se ma-
souterrains. De plus. quelques anciens écri- nifestalt miraculeusement à Béthesda (,. 'if. 3
vains racontenlla même chose de la piscine et s.), soit qu'elle caractérisât simplement

'. ' de Siloé, avec laquelle la fontaine de la l'œuvre bienfaisante de celui qui avait érigé, " Vierge est en communication par un conduit le3 portiques dans l'intérêt des pauvres ma-

intérieur. « Siloe.. qui non juglbus aquis, lades. Nulle part ailleurs il n'est question de
sed in certis horis diebusque ebulliat; et per la piscine de Béthesda dans les écrits juifs,
terrarum concava et antra saxi durissimi cum sacrés ou profanes. - Quinque porlicus
magn9 sonitu veniat», écrivait S.Jérôme. C'est habens: c'est-A-dire cinq galeries couvertes,
de ces àivers faits, envisagés comme des pré- et disposées, suivant les uns, en pentagone,
misses indubitables, que Robinson a déduit suivant d'autres, en croix avec un portique
son système comme conclusion. Mais ce sys- au centre sur la piscine, ou de toute autre
tème (et pareillement celui de M. Warren) manière. La partie extérieure était sans doute
a le grand torl de placer Bélhesda trop complètement murée pour mieux abriter les
loin de la porle des Brebis, et cela suffit infirmes.
pour le réfuter. Enfin d'autres confondent 3. - ln his... (sous ces portiques).
les piscines de Béthesda et de Siloé, suivant Nous passons maintenant aux circonstances
l'ancien exemple de Prudence, Apotheo~is, de personnes. - Leverbejacebat(xcx..éxEL..o;
680 et ss.; l'évangeliste lui-même renverse l'imparfait de l'habitude et de la durée) et
cette opinion en distin"iuant nettement les les mots suivants forment un petit tableau
pi!!cines l'une de l'autre. Cf. IX, 7. Voyez tout à fait pittoresque, que le pinceau de
encore, sur cette question de topographie, Mllrillo a si bien reproduit. Voyez aussi la
Sepp, Jerusalem und das heilige Land, 1864, description d'anciennes peintures, sculptures,
t. 1, p. 270 et. ss. ; Krafft, Die Topographie Je- ou mosaïques représentant ce miracle, dans
rusalem 's, 1846, p. 175 et ss., etc. - Quœ Rohault de Fleury, l ,'Evangile, Etudes icono-
cognominalur: "il É.1t'ÀEY°IJoÉV"IJ (le manuscrit graph.etarchéologiq.,t.n,p.273ets.,etdan~
Sinaït. a seul ..0 ÀEyo[J.Evav) : « surnommée D, Urimouard de S. Laurent, Guide de 1'Art
d'où il suit qu'elle avait eu A l'origine et chrétien, t. IV, p. 227 et s. On a aussi de
qu'elle avait peut-ètre encore alors un autre beaux tableaux de Carrache, de Jean Res-
nom. - Hebraice (É.~pcxta-r,; quatre autres tout et d'Overbeck. Même de nos jours on
fois dans le quatrième évangile: XIX, 13, 17, peut assister en Palestine A des scènes ana-
20; xx, t6; deux dans l'Apocalypse: IX, logues, notamment aux thermes d'Ibrahim
11; XVI, 16). L'hébreu parlé A cette époque près de TIbériade. « La ..alle où se trouve la
n'était plus la langue de Moïse, de David source est entourée de plusieurs portiques
et d'Isaïe; mais un ~diôme chargé d'aramaïs- sous lesquels nous voyons une foule de gen~
mes: le syro-chaldeen, comme on le nomme entassés les uns sur les autres, couchés sur
souvent. - Au 11~U de Bethsaida, la plu- des grabats ou roulés dans des couvertures,
part des manuscrit!! grecs portent Bethesda avec de lamentables expressions de misère
(13"IJ6Eaoa), qui est la leçon probable; Eusèbe et de souffrance... La piscine est cn marbre
écrit 13"1);Ql6~. On n'est pas d'accord sur l'éty- blanc, de forme circulaire et couverte d'une
mologie et, partant, sur le sens de ce nom. coupole soutenue par des colonnes; le bas.~
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4. ~;t l'ange du Seigneur descen- 4. Angelus autem Dornini descen-
dait, quand c'était le temps, dans la debat secundum tempus in piscinam :
piscine, et l'eau était agitée; et celui et movebaturaqua. Et qui prior des:-:

. !

sin est entouré intérieurement d'un gradin y. 3) Y soient comprises, ou si l'on peut les
où l'on peut s'asseoir »: F. Bovet, Voyage omettre sans déranger le reste. Or, on voit
en Terre Sainte, 3~ é!iit., p. 376. Comp. plus loin (y. 7) que l'auteur parle de l'agita-
Tristram, The Land ofI~rael, p.426. - Mul- tion de l'eau comme d'une chose connue de
titudo magna. L'adjectif 7to).v est omis par ses lecteurs; il met dans la bouche tlu ma-
les mss. N, B, C, D, L et plusieurs versions; Jade des parot('s qui supposent que le lec-
aussi les critiques les plus réeents Je re- teur sait déjà de quelle condition toute ex-
jettent-ils comme une interpolation. - ceptionnelle dépendait la guérison. Nous de-
Languentium ('Cwv &l1lJevo'Jv'C",v) : terme manderons donc si l'auteur, qui ailleurs ex-
général, qui est ensuite expljqué, développé plique à ses lecteurs des détails qlte tous les
par les trois expressions suivantes, lesquelles Juifti pouvaipntsavoir, et cela par la simple
désignent des espèces particulières d'jnfir- raison qu'il n'écrivait pas pour les Juifti, si
mItés La présence de l'article devant ce l'auteur, disons-nous, a pu supposer que des
premier mot seul rend du moins ce senti- étrangers connaissaient la nature particulière
ment très probable. - Claudorum (x"'Àwv): de la souroo de Bethesda, si différente pour-
ceux qui ont les jambes estropiées, les boî- tant., par les phénomènes qu'elle présentait,
teux. - Aridorum (ç'1PW'I). Littéralement: de toutes les autres qui :;ervaient alors àdes
Jes amaigriR, c'est-à.dire les perclus et les bains hygiéniques? Evidemment non! Il a dû
paralytiques. Cf; Matth. XII, 10 ; Luc. VI, 6, donner des explications préa,tables, et le y. 7
8. - Expectantium aquœ motum. Tout reste inintelligible si l'on effal;e le 4~ et Jà
ce passage manque dans les manuscrits les moitié du 3~., Nou~ admettons donc qlle le
plus anciens (N, A, B, C), dans les ver- retraflehement s'est fait après coup 1). Reu1's,
sions égyptil'flnes et syriennes, dans Je m~- LaThéologiejohannique,p.167,Onnesaurait
nuscrit Jatin q, etc.; on Jes trouve partout mieux raison:1er «( a priori» et d'après les
ailleurs (voir la note critique du verset sui- motifs intrinsèques. Mais ce n'est pas tout:
vant). aux docuJrlents qui omettent ce taxte, nous

4. - L'évangéliste explique ce qu'il faut en pouvons opposer d'autres, ~Ius nombreux
entendre par le « mouvement des eaux» e,!:!core, non moins anciens et non moins im-
qu'att('ndalent si impatiemment les malades portants, qui le connaissent; par exemple,
rassemblés autour de la piscine. Mais quelles Tertullien \De Baptism. c. v) et tous les
difficultés n'a pas suscitées son récit, qui Pères, Jes manuscrits A, J.J, 'et la plupart
paraît si simple au premier regard' Diffi- des autres, grecs ou latins, la version itali-
cuItés soit au poiRt de vue du texte, soit sous que, la Vulgate, dont personne aujourd hui
Je rapport de l'interprétation. - 10 Le texte ne méconnaît l'autorité, la première tradué-
est-il authentique, ou bien n'avons-nous ici, tion syrienne, etc., etc. Notre passage re-
selon le mot de Meyer, qu'une ((interpola- monte donc au n;loins au second siècle, et,
tion légendaire»? Le verset entier a été dans les temps anciens cbmme de nos
omis par les manuscrits N, B, D, q, et par jours, c'est la difficulté d'interprétation qui
Jes versions de Memphis et de Thèbes; a occasionné sa suppression. - 2. Et cette
il est marqué de l'obèle ou de l'astérisque, autre difficulté, d'où provient-aIle à son
signe du doute 011 du caractère apocryphe, tour' Du fait extraordinaire, ou plutôt dl!
en d'autres documents as~ez llombreux. grand miracle raconté au y. 4. Exposons en
Là où on le cite jntégralement, il appa- effet le sens littéral des mots. Au lieu de
raît avec des variantes notables. Ces divers angelu.'i a'utem Je grec porte « enim», ycip,
faits ont été cause que les éditeurs contempo- ce qui vaut micl1x, puisque c'est une expli-
rains du Nouveau Testament grec les plus cation que l'historien se propose de donner.
en renom, ,entre autr~s Alford, Tregelleij" Il faut traduire par «( un ange », car il n'y a
Tischendorf, MM. Westcott et 110\'1, J'Ollt pas d'article; Domini n'existe nulle part
éliminé comme une glose marginale insér~e dans le texte primitif. - Descendebat .'iecun-
à tort dans le texte. «, Cependant, allons- dum tempus : mie~x, «( tempore opportuno)
nous répondre en empru~tant les paroles ou « suo tempore » (X1X'Cit. xœtpo'l). Jointe il
d'un exégète très ordinairement hostile à l'Imparfait, cette formule désigne évidem-
S. Jean, il y a aussi des arguments 8. faire ment un phénomène qui se renouvelait de
valoir dans Je sens opposé... Il faut voir si temps à autre; par suite, une coutume, sans
l'ensemble du texte demande que les phra- qu'il soitJlossible néanmoins de préciser Ja
se3 suspecte~ (le'. 4 et les derniers mots du fréquence des « descentes» bienfaisantes de
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cendisset in piscinam post motionem qui descendait le premier dans 1:1 pis-
'aqure, sanus fiebat a quacumque deti- cine après l'agitation de l'eau, était
nebatur infirmitate. ' guéri de quelque infirmité qu'il fût

atteint.

l'ange, non plus que l'originIJ du prodige. plus sûrs ail moment de chaque ébullition
Rien n'indique dans le texte que le divin ~emporaire, et dont la vertu curative dimi-
messager se manifestât souvent (quelques nuait ensuite. « C'est ainsi, par exemple,
Pères restreignent ce fait aux grandes solen- dit le grave Tholuck lui-même, qu'il existe à
nités) ou visiblement. Pour ce qui est du Kissingen une fontaine gazeuse qui, après
second roint. il est beaucoup plus prl)bable une agitation prèalable, se met à couler
que l'ange demeurait invisible. sa présence chaque jour à peu près aux mêmes heures,
n'étant signalée que par l'agitation des eaux ~t qui est surtout efficace quand a lieu l'é-
(et movebatur aqua). - b't (ovv, en consé- chappement gazeux » (Comm. in h. 1.). Mais
quence) qui prior de.~cendisset... Le narra- le peuple tenait ces phénomènes pour mira-
teur appuie évidemment sur cette circons- culeux, et S. Jean aura purement et simple-
ta!lce, q o~v 1tp~..o;, pour montrer qu'à chaque lIle?t accommo,dé son récit à cette interpré-
foIs la vertu mIraculeuse des eaux ne s'éten- tatlon populaIre. D'une façon analogue,
dait qu'à un seul malade, celui qui réus~issait ajoute-t-oh pour conclure, les grossiers ha-
it se jeter le premier dans la piscine. - Sa- bitants dù village de Siloam attribuent les
nus fiebat a quacùmque... infirmitate. mouvement irréguliers de la fontaine de la
Rien de plus net encore: quelle que fût Vierge à un dragon, qui tantôt retient, tantôt
la maladie, le résultat était infaillible, immé- laisse couler les eaux. - Noue. répondrons à
diat. Voilà bien le sens naturel des expres- ces différentes objections en rappelant les
sions; nous ne l'avons ni affaibli ni exagéré: lignes si claires de l'évang~liste, qui, à la
Qr, chacun voit que, d'après cette interpréta- façon dont il expose le fait, en prend pour
tion très simple, l'évangéliste raconte un ainsi dire la responsabilité personnelle et
grand miracle, ainsi qu'II a été dit plus haut. ex el ut toute interprétation naturelle. Un seul
La tradition chrétienne a d'ailleurs ainsi malade est guéri, celui qui descend le pre-
compris la narration, et c'est avec peine mier dans le réservoir après chaque ébulli-
que nous aurons à mentionner plus bas les tion, et n'importe quel genre d'infirmité
hésitations et les commentaires embarrassés trouve un soulagement complet, immédiat:
de plusieurs interprètes catholiques contem- qu'on trouve à Jérusalem ou à Kissingen des
porains. - Quant aux rationalistes, ils nient sources ferrugineuses et gazeuses capables
carrément le prodige, suivis en cela par un de pareils effets! La couleur rouge dont
grand nombre d'exégètes protestants, et ils parle Eusèbe n'y fait absolument rien;
échafaudent sur quelques données de l'an- quant à la description de Prudence, elle
tiquité tout un système d'explication, d'après abonde en hyperboles, et n'a rien de com-
lequel les choses se e.eraient passées de la mun avec le récit sobre et prosaïque de S.
façon la plus vulgaire et la plus naturelle. Jean. - Entre ceux qui admettent franche-
D'abord on nous cite l' « Onomasticon » ment le miracle et ceux qui le rejettent fran-
d'Eusèb~, ?ù cetau,teur diten propres termes chement ~ussi, nou~ t.rouvo~s liepu.is quel-
que la pIscIne de Bethesda avaIt par mom~nt3 ques annees une OpInIOn mixte, qUI a pour

! des eaux merveilleusement rouges (1tœpœa6çoo; priilcipaux adhérents le Dr Olshausen, pro-t 1tE'P°tVLY!J.ÉVOV aEl~vvaL ..0 flaoop; « mirum in mo- testant plongé dans le mysticisme, et plu-
t dum rubens », comme traduit S. Jérôme). sieurs commentateurs catholiques, tels que
r On nous cite encore les vers suivants de MM. Bisping, A. Maier, tOllS les deux assez
~ Prudence, Apotheosis, 680 et ss., auxquels larges parfois, et même M. Schegg, si sa-

nous avons fait allusion plus haut (note du vant et d'ordinaire si solide. Suivant eux,
r Y. 2) : ce n'est pas un miracle proprement dit qui

Variis Siloa refondit eRt relaté au ;Ir. 4.. L'écrivain sacré ne veut
Momenlis ~al~ces, nec tloctum semper,anhelat, Pas exprimer autre chose qu'un événementSed vice dIstinct" largos locus acclplt haostus. . l d ' é " .
Agmina langoeotum sitiont spem fontis avari, naturel, resu t~t ° es proprl tes ~merales et
Membrorum maculas puro abloitura natatu ; gazeuses de.la plscllle; seulement, Il s'exprime
Certalim iuterea ro~nli I!umice raucas à la façon des Juifs (et plus tard des chré-
Expectant scatebras, et SICCO marglne pendent, t o ' ) d, pr ' lesquelsune. lens, a es (\ causa movens»

Donc Béthesda ou Siloé était une fiource supérieure, un angl\ délégué par Dieu, existe
minérale et gazeuse, àjets intermittents, qui à la base de tou~ phénomène sensible. A ce
produisait ses effets les plus prompts et les propos op mentionne de beaux passages des

,.
EVANG. S. JEAN. - 7.
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5, Or il y avait là ùn homme ma- 5, Erat autem quidam h()mo ibi,
lade depuis trente-huit ans. . triginta et octo annos habens in infir-

, ' mitate sua.

6. Lorsque Jésus le vit gisant et re- 6. Hunc cum vidisset Jesus jacen-
connut qu'il était malade depuis long- lem, et cognovisset quia jam multum
temps, il lui dit: Veux-tu être guéri? tempus haberet, dicit ei : Vis sanus

fi .~Jen.
7. Le malade lui répondit: Sei- 7. ResPQndit ei languidus: Domine,

gneur, je n'ai pas un homme pour me hominem non habeo, ut c~m turbata
jeter dans la piscine Jorsque l'eau est fuerit aqua, mittat me in piscinam :
agitée; tandis q~e je viens, en effet, dom venio enim ego, alius ante me
un autre descend avant moi, descendit.,.1

, ' ,
\,.

Saints Pères. «Unaguooque res visibil~s ~n hoc .cette cir~onsta:nce l.e Sauveur aurait pris des
mundo habet angelIcam potestatem SIbI proo- mformatlons au suJet du malade; mais une
positam J), S.Augustin, lib. LXXXIII Quoost. c. pareille déduction est contraire à l'esprit du

79. « Ad ordiner:n Vi~tutum pertine~e vid.en- récit, c~r !i°us voyons plus loin ("/1. 14) que
tur omnes angelI, qUI habent proosldentlam Jésus lIsait au fond du cœur de J'infirme
super les pure corporeas»,S.Greg. H°!ll., 34 c°!llme dan~ u.n livre ouvert. Cf. IV, 18, -
ln Evang. IcI encore la réponse est facile. Yzs sanus fie~l? Etrange question, ce sem-

Vous dites trop et vous ne dites pas assez: ble: le malarte n'était-il pas précisément
trop, car vous faites aux rationalistes une auprès de la piscine pour recouvrer la santé?
concebsion inutile; pas assez, attendu que Et pourtant cette question a un but très
le texte demande davantage, un vrai mira. accentué:, Jésus ,:oulait. exciter l'attention

]cIe. du paralytique, faIre naltre en lui la foi et
5. - Brat autem... Après tous ces dé- l'espérance, ainsi qu'en. d'autres occasions

tails généraux et pr~liminaires) que les dis- ~nalogues. yoyez S. Jean qhry~. Hom: XXXVI J
cussi,ons .entre exégetes °.nt SI notable~ent m J?an. C est com.me s'Il lUI ellt dIt: N'y ~

et SI péniblement allonges, nous arrIvons a-t-Il pas pour tOI d'autre: moyen d'être :
di~ectement au fait. - qu,idam ho~o. Par- guér~ que c,elui qui t'a manqué jusqu'ic~ ? 1
ml tous les ma~ades qUI s empressale:nt au- ~USSI us~-~-ll. du verbe le plus expressif,

tour de l~ plscme, le nar~ateur me~tlonne. ~ 6ôÀôtç" quI ,mdlque une ,volonté bien arrêtée, 1

part celuI que la ProvIdence avait ChOISI au lIeu d employer f3ouÀôt, qui marque sou- .

pour en faire l'objet d'un nouveau prodige. vent une intention, une velléité. Cette pre-
Les mots triginta et oeta annos haben.~ ne mière parole de Jésus au malade est donc
désignent pas l'âge de l'infirme; ils doivent simplemel\t préparatoire. Nous en eriten-
être rattachés à in infirmitate sua (èv'r~ drons deux autres: un commandement ("/l,
&a6ôvô(~), et marquer le temps qu'avait duré 8) et une exhortation (y. 14).
la maladie. Trente-huit ans, cela suppose 7. - Respondit... languidus (" &a6ôv{;)v,
un mal invétéré, incurable par les moyens Cf. XI, 1). Il ne répond pas directement à la
humains; ce qui met en relief la grandeur question de Jésus, mais bien à sa pensée
du miracle. Le caractère spécial de la ma- telle que nous venons de l'exprimer. Notez
ladie n'est pas déterminé; ,d';t .verset 8, on a l'ar.pell~tion respectueuse Domine, XVptô, 1
conclu parfoIs, et assez legltlmement, que qu Il luI adresse tout d'abord. - Hominem :

c'était une paralysie au moins partielle non habeo. Parole si simple, et pourtant 1

(~'t)p{;)v du ~ '. 3). . . plus ~loquente, qu'un Ion,; discours. On ne i
6. - VOICI qu'à son tour le dlvm Thau- sauraIt plus VIV&ment decrire une détresse

maturge apparaît sur la scène. Comme Jé- profonde et un complet ~bandon, Oui il vou-
1sus est bien à sa. p.lace, parm~ cet assemblage lait la guéris~n, comme le manife;tait sa

de toutes les mlseres humaInes! - Cum présence aupres de la merveilleuse piscine.

vidisset jaeentem (xlX'rlXxôl[J.ô'lov, comme au mais la « conditio sine qua non J) n'existait J
y. 3) : misérablement étendu sur son grabat, pas pour lui, d'après son naïf et douloureux 1

et à peu près s~ns espoi~ de ?ué~iso,n (y',7), comme~taire. - Ut eum turbata t~erit
- Rt eognov1-~set, YVOlJç. p ord~~alre, .c.est ('rlXplXx6~ comme, au "/1.. 4) aqua, mlttat

1le verbe olSIX qUI est employe par 1 evangellste me.,. Le verbe f3IXÀÀôtV, Jeter, dépeint d'une

pour marquer la science surnaturelle de manière toute graphique le mouvement ra.
Jésus et son intuition divine (Cf, XIII, 1, 3, pide qui était nécessaire pour profiter du J

7, etc), d'où l'on a quelquefois conclu qu'en céleste bienfait. - Oum venio enim : sans "1

1
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8. Dixit ei Jesus.: Surge, toIle gra- 8. Jésus lui dit: Lève-toi, prends ton
batum tuum, et ambula. grabat et marche.

9. Et statim ~anus factus est homo 9. Et aussitôt cet homme fut guéri,
ille : et sustulit granatum suum, et et il emporta son grabat et il marcha.
ambulabat. Erat autem sabbatum in Or c'était le sabbat, ce jour-là.
die illo.

10. Dicebant ergo Judœi illi qui sa- 10. Les Juifs donc disaient à celui
natus fuerat : Sabbatum est; non licet qui a-.:ait été guéri: C'est le sabbat,
tibi tollere grabatum tuum., il ne t'est pas permis d'emporter ton

Exod. 20. 11. Jer. 17. 24. grabat.

11. Respondit eis : Qui me sanum 11. Il leur répondit: Celui qui m'a. *
,

,

aide, en :me traînant péniblement et lente- 10. - Dicebant (l'imparfait de la réité-

ment. Il est touchant de lui entendre r~con- ration, de l'insist~nce)... Judmi. Nous avons

ter sa navrante histoire sur un ton de grande vu plus haut (Cf. 1, 19 et le commentaire)

résignation; il avait dl1 lui-même être pro- que ce nom, dans le quatrième évangile,

fondément tquché de voir un inconnu lui té- désigne habituellement le parti hostile à.

moigner de l'intérêt. Mais sa misère va enfin Jésus parmi ses compatriotes. Des versets

cesser. 15 et 33, il semblerait même résulter qu'ici

8. - Dicit ei Jesus. Voyez uTleparole il est question des membres du Sanhédrin,

identique dans S. Marc, II,9, mais prononcée ou du moins « ex primoribus) (Rosenmül-
en une occasion très différente. Elle se com- 1er). - Ilti qui sana tus fuerat ("ci> "E6EPo(-

pose de trois ordres brefs, irrésistibles et 1rEV!J.ÉVlp. Au verset 13, nous trouverons un

dramatiques, qui marquent admirablement autre verbe à un autre temps, ,0(6El,). Les
les trois phases de la complète guérison. - (i Juifs ») n'avaient pas été témoins de la
Surge, car le malade était couché. Tot!e guérison miraculeuse. ~encontrant tout à.

grabatum tuum,. le substantif xpcXf:lO(no" coup à. travers la ville 1 ancien paralytiqne
que- l'on dit être 'd'origine macédonienne, chargé de son léger fardeau, ils lui rappel-

servait ordinairement à désigner: les couchet- lent, en tant que ministres théocratiques, un

tes des pauvres, formées de lattes et de fait et un principe.- Un fait: Sabbatum est.

courroies, et recouvertes d'un mince matelas. Ils ('.onstatent que c'était une fête chômée.

Voyez notre Atlas archéologique de la Bible, - Un principe: Non ticet tibi... Ils avaient

Pl. XII, fig. 8, 9. 10. Cf. Marc. II, 4 et ss.; pour eux la lettre de la Loi. Cf. Ex. XXIII,

VI, 55;Act.v,15; IX, 33. . 12; XXXI, 14; xxxv, 2-3; Num. xv, 32;

9. - Et statim (Ev6Éoo, est certainement Neh. XIII, 15; Jer. XVII, 21. Conformément

authentique, quoique omis par les manuscrits au langage rabbinique, cet homme agissait

N, D)... « Jésus avait parlé avec un accent contre le trente-neuvième des abôth, d'après

auquel il n'était pas possible de résister », lequel il était interdit, aux jours de sabbat,l ' Farrar. La foi et l'obélssance d\l malade fu- de porter un objet d'un endroit à un autre.
1 rent promptes et complètes, sa guérison Voyez Robinson, The Evangelists and the

1 aussi. - Et sustutit... et ambutabat. Il y Mischna, Lond. 18[,9, et l'Evang. selon S.
, a dans cette répétition un écho manifeste du Matthieu, p. 237. ( Si quelqu'un, disent les
! commandement de Jésus. « Hoc enitn con- Rabbins, porte autant de paille qu'une vache

silio eadem verba repetit evangelista in de- en peut prendre dans sa bouche,... autant

clarando facto miraculo quibus Christum in d'épis qu'en peut prendre un agneau, assez

pr3)cipiendo usum fuisse dixerat, ut indica- de feuilles d'ail ou d'oignon pour constituer

ret ne minimum q~idem Christi verbum irri- la grosseur d'une figue, il viole la loi du

~ fum fuislle. Quasi diQeret : Dictum factum », sabbat.» Surenhusius, t. Il, p. 31, etc.
Maldonat. La différence des temps mérite 11. - Respondit fis. Il a sa réponse
aussi notre attention : ~pE est à l'aoriste, toute prête, réponse très simple et parfaite-

1rEptE1rcX"Et à l'imparfait, parce que le premier ment légitime. ~ Qui me sanum fecit

de ces deux actes fut seulement l'aftai,re (ô 1rOt~tr"',!J.E ôyt~).Combiencesmotsdisaient

d'un instant, au lieu que le second eut une pour lui! Guéri d'un mal qui avait duré

certaine durée. - Eratauternsabbatum... trente-huit ans.. ~ Ille mihi di'Vit. Lui, lui-

Note importante po:ur la suite du récit; nous mê':ll.e. C'est là le mot.importR!lt de la pro-

allons passer du miracle à ses conséquences posItIon. Sur cet emploI emphatique du pro-

immédiates, 't'j!. 10-18. nom èxEtvo" si fréquent dans S. Jean, voyez

..

r
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guéri m'a dit: Prends ton grabat fecit, ille mihi dixit : Toile grabatum
et marche. tuum, et ambula.

12. Ils lui demandèrent donc: Quel 12. Interrogaveruntergoeum: Quis
est cet homme qui t'a dit: Prends ton est ille homo qui dixit tibi : Tolie gra-
grabat et marche'! batum tuum, et ambula?

13. Mais celui qui avait été guéri 13. Is aulem qui sanusfuerat etfec.
ne savait qui il était; car Jésus tus, nesciebat quis esset. Jesus enim
s'était retiré de la foule assemblée en declinavit a tùrba constituta in loco.ce lieu. '

14. Ensuite Jésus trouva cet homme 14. Postea invenit eum Jesus in
dans le temple et lui dit: Voilà que templo.. et dixit illi : Ecce sanus fac-

" .
-

la. Préface, § VI, 2. Cf. J, 18, 33 j IX, 37; x, homme, depuis longtemps malade, habituel.
1 j XII, 48; XIV, 21, 26, etc. On devine sans le ment sur l'on grabat auprès de la piscine
peine le sous-entendu qui est caché sous ce de Béthesda, ne connaissait pas encore
rapprochement entre le miracle et l'ordre Jésus de vue. L'évangéliste ajoute un motif
de Jésus. Celui qui a manifesté si visible- particulier d'une ignorance qui paraît de
ment son autorité divine en me .guérissant prime abord assez extraordinaire : Je.~us
n'était-il pas en droit de me permettre declinavit... Le verbe grec ÈçÉ'IEvaE, usité en
d'emporter mon lit malgré le repos du sab- ce seul endroit du Nouveau Testament, est
bat? « Non acciperem jussionem a quo rt'ce- tout à fait pittoresque. Quelques auteurs le
peram sanitatem? » S. Aug. in h. 1. Les rattachent il la racine 'IÉt", suivant en cela
Rabbins l'enseignaient eux-mêmes: l( Omnino J'exemple d'Hésychius (ÈX'lEVa~" ÈxxaÀvlJ.-
si tibi dixerit propheta, Transgredere verba (3o1a~,), ce qui lui donnerait la signification
legis, audi ilium, excepta idololatria)J. StI.n- de « natare, emergere »), par suite « eva.
hedr. f. 90, 1. dere )J j maIs il est préférable de le faire

12. - 1nterrogaverunt. Le dialogue dériver de Èx et 'IEV,"" « nuto, me inclino )J;
se poursuit, aussi vivant dans la nalTa- il signifie alors proprement: « capite seu
tion qu'il dut J'être dans la réalité. cc Mi- corpore inclinato dellecto )J, ainsi que cela
nabundi hoc videntur interrogare ») (Mal- arrive quand on veut sortir d'une foule
donat). - Quis e.~t ille homo... Ex- pressée. Cf. Bretschneider, Lexicon man.
pression pleine de mépris :. « Cfft homme )J! s. v. La Vulgate a fort bien traduit. - A
De quel droit a-t.iI pu te commander ce turba C(ln"tituta in loco. Les mots grecs
que Dieu défend? - Qui dixit tibi: correspondants (O')(Àav O"Iraç ~'I ..,:;, ..oncp), qui
Totte... Tous les exégètes remarquent ici, sont au génitif absolu, peuvent désigner un
et à juste titre, que la question est posée motif ou un moyen. Dans le premier cas,
avec toute l'étroitesse accoutuméA des hié- jls exprimeraient pourquoi Jasus s'échappa
rarques juifs. Ces formalistes à outrance ne si rapidement après ]e miracle: il voulait
s'inquiètent en rien du grand prpdige q\1i éviter la foule j dans la seconde hypothése,
vient d'être opéré. Ce qui les frappe avant qui nous paraît la plus vraisemblable, ils
tout, c'est qu'un homme, peu importe qu'il jndiqueraielJt comment le Sauveur put aisé~
fût thaumaturge, a osé dire à un autre roen~ s'éloigner: il n'eut pour cela qu'à
homme en un jour de sabbat: Prends ton disparaître dans la masse du peuple.
grabat et va-t'en. Ils saisissent donc l'inci- 14. - Po.~tea, IJ.E..iI. ..cxûr~. Quelques jours
dent par son côté le plus défavorable, plus tard, d'après divers interprètes. Comp.la
tandis qu'il était si noble et si relevé. Evi- note du y. 1. Mais le détail qui suit, invenit
demment, ils se proposaient de faire un (au présent, EvplaxEt) eum Jesus in templo,
procès en règle à celui qui Jtait «causa semble mieux convenir au jour même de ]a
causoo )J, dès qu'ils le conn!lîtr~ient directe- guérison j le paralytique, en effet, n'aura
ment. Il est même probable qu'ils sonpçon- rien eu sans doute de plus pressé que d'aller
naient quel était l'auteur de ce prodige. Cf. remercier Dieu dans le temple. - Dixit
Il, 23. - Les manuscrits A. B, C, L, etc., itti .. J!.'cce sanus Jésus lui rappelle d'a-
omettent ici grabatum tuum, et alors nous bord l'immense bienfait qu'il venait de rece-
avons « une demande passionnée, qui s'ex- voir j de là il tire ensuite une grave consé-
prime avec le moins de mots possibles)J, quence pour sa vie morale. Ainsi fait le prê.
Watkills. tre charitable et zélé: il n'oublie jamais de

13. - ls (tutelll... Itescieual. Cet soigner les plaies de l'àme, quand il a con-
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tus es : jalll noli peccare, ne deterius tu es guéri; ne pèche plus, de peul'
titi aliquid contingat. qu'il t'arrive quelque chose de plus

mauvais.
15. Abiit ille homo, et nuntiavit Ju- 15. Cet homme s'en alla et annonça

drois quia Jesus esset qui fecit eum aux Juifs que c'était Jésus qui l'avait
sanum. guéri.

16. Prü:pterea persequebanlur Ju- 16. C'est pourquoi les Juifs persé-
droi Jesum, quia broc faciebat in sab- cutaient Jésus, parce qu'il faisait ces

La bato. choses le ,jour du sabbat.
17. Jesus autem respondit eis : Pa. 17. Mais Jésus leur répondit: Mon

-
"

quis la confiance en pansant les blessures d'abord à porter aux hiérarques la réponse
extérieures. - Jam noti peIJIJare, lJ.1Jxé-r, qu'il n'avait pu leur faire au premier mo-
&lJ.cXp-rcxvE.1l suit évidemment de éette recom- ment,}'. 12: il se lavait ainsi de l'accu-
mandation que la maladi~ avait été, dans le sation qu'ils avaient lancée contre lui(}' .10),
cas présent, un châtiment providentiel; car et en même temps il !iégageait la responsa-
Jésus établit une conne~ion étroite, celle qui bilité de Jésus, dont l'autorité se trouvait at-
unit l'effet à sa cause, entre les souffrances testée par un prodige éclatant. Remar-
passées de l'infirme et ses fautes privées. La quez, à ce point de vue, la manière dé-
voix de sa conscience disait à ce dernier de licate dont il 'annonça la chose: q'ui /eIJit
quels péchés spéciaux il s'agissait. Néan- eum sanum (comme au 'if. 11). Les Juifs f
moins Notre-Seigneur enseignera plus tard, ()'. 12)' lui avaient, demandé: « Quel est
IX, 1-3 (voyez I"e commentaire>, que l'on ju- celui qùi t'a dit d'emporter ton grabat»? '. ;gerait 'J'une façon très téméraire ~i l'on re- 16. - Propterea, o.!à. -roO-ro. Formule très '

gardait en toute occasion les peines et les souvent usitée dans le quatrième évangile.
souffrances comme un indice de culpabilité Cf.)'. 18; VI, 65; VII, 21-22; VIII, 47; IX,
individuelle. - Ne deterius atiquid.., 23; X; 17; XII, 39; XIII, 11; xv, 19; XVI,

,.. X7Îpbv . Quelque, chose de .pire qu'u~e mala- 1~, ,etc. Elle est plus expressive et plus ex-
dIe de trente-huIt. ans! OUI, car le Dieu ven- pllclte qlle le simple o?iv, que S. Jean em-
geur tient en réserve des flèches acérées. vloie plus souvent encore. ~ Persequeban-
(Personne n'est si malheureux qu'Il ne puisse tur, ~o!",xov. Imparfait très significatif:
devenir plus malheureux encore );, Hengs- poursuivre Jésus était léur ,acte permanent.
tenberg. Il n'est pas nécessaire d'appliquer Le verbe o""xi;) ~st quelquefois une expres-
'Cette parole de Jésus à l'autre vie et à l'en- sion judiciaire) qui équivaut Ii. « litem inten-
fer, comme on l'a fait parfois j la menace dere»); mais il a ici une signification plus
pouvait facilement se réaliser dès ici-bas. Et générale et est pris en mauvaise part. Les
certes) un in\{rat qui fût retombé dans ses mots XCX\ ~~~-rovv (X,j-rov à?tOX-rEÎV(XI, <1 et ils
fautes après avoir été l'objet d'une teUe fa- cherchaient à le tuer », qu'on trouve dans
veur aurait mérité de tout souffrir. les manllscrit!; A, r, Â, il et dans la Re-'

15. -:. Abiit itte homo. Sur le champ; cepta, sont une interpolation destinée à ex-
trait pittoresque. - Et nuntiavit (la Re- pliquer l'adverbe <llmagis » du )'. 18. Ils sont
cepta et les manuscrits A, B, r, Il, Il) etc., omis par la plupart des meilleurs témoins
ont àV~YE'ÀEV, comme la Vulgate; N, C, grecs èt autres, notamment par les mss. N,1.., etc., lisent EI?tEV, variante moins probable) B, C, D,L, etc.-Quia ItœIJ faciebat. Autre -

Judœis quia... Tout naturellement, les exé- imparfait imporlant, qui, ajouté au pluriel
gètes ont essayé de déterminer le mobile de « hœc », désigne plusieurs procédés ana-
ce prompt message. Quelques-uns n'ont pas logues de la part de Jésus, une sorte de
craint de voir ici un acte de profonde ma- coutume. C'est sans dollte une allusion aux

... lice, une odieuse dénontiation; mais rien autres miracles qu'ils avait déjà opérés
absolument ne justifie dans 1e texte une pa- en d~s jours de sabbat. Cf. Marc. J, 21-28;
reille conjecture. (ln est allé, ce semble, Luc. IV, 31-37-
trop loin aussi dans un sens opposé, quand 17.-!,\.-S.Jésus-Christ,devantcesmêmes
on a fai~ du paralytique un courageux apô- adversaires, s'était proclamé le maître du
fre, comme s'il eût voulu directement con- temple, II, 17; il se présente maintenant
vertir les ~ uifs à Jésus. Le plus naturel con- devant eux comme le.~oi et le.maÎtr~ du sa.b-
siste à dire que cet homme, d'un naturel bat. Et de quelle mamere profonde 11 le fait 1
timide et simple (comparez l'aveugle-né par Comparez Matth. XII, 11; Lu~. XIII, 15; XVI,
mode de contraste, IX, 9-27), liollgea tout 5, oû il alléguait simplement comme excuse

~

~
,
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Père agit sans cesse \; et moi aussi ter meus usque modo operatur, et ego
j'agis. , operor.

18. Voilà donc pourquoi les Juifs :18. Propterea ergo magis qurere-
cherchaient encore plus à le faire bant eum Judrei interficere : quia non
mourir; parce que non-:seulement il solQm solvebat sabbatum, sed et patrem

- .
"': les nécessités de la vie quotidienne, et Marc. Fils; moi aussi,xal étant en cet endroit une

II, 25, où s'élevant plus haut, il était loin particule de comparaison.-Operor. Comme
d'atteindre la région supérieure dans la- mon Père l':éle~te je suis perpétuellement 1

quelle nous allons le contempler.. - Res- actif, sans avoir à m'inquiéter des! jours, ni i
pondit ei,ç. Sur cet emploi tout hébraïque d'une loi qui a été faite par moi, non pour
du verbe (! répondre », voyez l'Evan'!5. selo~ moi. - L'ar~u~ent e~t c.ourt,à la, façpnd'u~ 1

S. Matthieu, p. 231. En fait, Jésus repondart oracle; mais Il est SI riche, et SI fort, et SI
ici aux accusations des Juifs, y. 16. Quel- ri incommensurablementprofond! » (Godet)
ques commentateurs nous transportent de Aussi cette ligne est-eUe, pour ainsi dire, le
nouveau, mais sans raison suffis~nte, à une texte qui sera développé dans le sermon dB
époque distincte de c~lle qui a été m~rqu~e Jésus (r"ir. 19-47). llemarquez en. outre le
aux versets 1 et S8. - Pater meus. C est-a- . sentiment tout filIal, tout dévoue, que ~e
dire: Dieu, le Créateur souverain, ainsi Sauveur manifeste ici pour son Père. Lui
qu'il sera nettement affirmé au verset sui- travaillant, poul:'rais-j~ deme.urer en repos?
vant. Toute la réponse de Jésus e~t conte- Non, car Je me dOIS entièrement à son
nue en abrégé dans ces deux mots: Mon œuvre.
Père. Il va droit au cœur de la question, afin 18. - Propterea ergo, atŒ TOVTO o;Jv (il y a
de trancher l'erreur des Juifs à la racine. une empha~e visible dans la place donnée à
On le regarde comme un homme ordinaire, ces mots). Comment riposteront les Juifs à
mais il montrera qu'il a des droits supé- cet argument de Jésus? Par un redouble-
rieurs, inattaquables, én tant que Fils de ~ent de haine et d'hostilité. - Magisguœ- !
Dieu. - asque modo (gw~ apTt) operatur. rebant (à l'imparfait)... -interficere, (! Ma- 1
Notez le temps prés~nt, i~i et à l~ fin ,du gis» : preuve q~e le, ver~~ ,« perseq_u~bantur»

1verset. C'est un fait toujours vrai: Il n y a du y. 16 exprimait deJa des deslrs et des
pas de sabbat absolu pour Dieu. Depuis l'ins- tentatives de meurtre. « C'est là le fil san-
tant où il ~'est r;nis;à l'œuvre pour appeler glant que ,nous ap~rc~vons .à 'tra,vers toute 1

]e monde a la Vie, Il' n'a pas cessé de tra- cette partie du quatrième evanglie (VIf, 1, 1
vailler, d'agir, car il faut son action perpé- 19, 25; VIII, 37, 40, 59 ;x, 31 ; Xl, 5::1 j XII, 1
tuelle pour conserver et 'gouverner ses créa- 10.» (Plummer, h. 1.), - Quia (en corré-
tures, physiquement et moralement. Bien lation ave(: « propterea ») non sotum solve-
des Juifs refusaient d'y croire, prenant à la bat...: 'éÀVE, il dissolvait, il relâchait; par
lettre des passages tels que Gen. II,1-2 ; conséquent, il tendait à abroger d'une ma-
Ex. xx, 8, desquels ils concluaient que Dieu nière générale. « Non solum» marque fort
'était, depuis le septième jour,.un spectateur bienunè gradation dans la prétendue faute;
inerte de la création. D'autres Juifs croyaient à la violation du sabbat Jésus ajoutait, sui- .
à cette activité, mais ils osaient en être vant eux, un crime autrement grand, celui
scandalisés. Pourquoi Dieu n'observe-t-il pas de blasphème, qui ne méritait rienruoins que
le sabbat? demandaient-ils d'uhe manièI:e la mort. Cf. Lev. XXJv,- 16; - Et patrem
insensée. Et 01:\ parvenaitàpein~ à les calmer suum (ratav, « proprium », est plus expressif)
par cette réponse non moins .tri.viale: Est-ce d.icl!bal, .De?"m. ,Les, Juifs avaient do!IC

1qu'un homme n'a pas le droit ne se prome- bien saisI la signification des paroles qu'Ils
ner d~ns sa mai~on le joRr du sabbat? Or, venaient, d'entendre. Jésus avait appelé Dieu
la maIson de ,DIeu, 'c'est tout le roy~ume « son Pere.) ~ans le se?s strIct, et non a ~a --
d'en haut (le ciel) et tout le royaume d'en façon ordInaire des Justes. S. Augustm ~
bas (la terre). Voyez le traité Schemoth disait, ln evang. Joan. Tract. XVII: « Ecce
Rabha, xxx. D'autres enfin disaient noble- intélligunt Judrei, quod non intelligunt
ment, comtne Philon, Legis Allegor, 1, 3: Ariani». Comment nos rationalistes contem-
« Dieu ne cesse jamais d'agir; mais, de porains peuvent-ils refuser d'admettre, en
même que le feu a la propriété de brûler, face de pareilles assertions, que Notre-Sei..
et que la neige a celle d'être froide, de gneur Jésus-Christ ait réeUement revendiqué
même, agir est l~ propriété de Di~u, et cela là nature divine? Cf. )(, 30, 36 Les mots
d'autant mieux~qu'il est l'origine de l'activité œquatem se (Éau-rov, par opposition à Dieu)
pour tous les autres. » - Et ego. Moi, son acien.' Deo corroborent la pensée en la
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suum dicebat Deum, œqualem se fa- violait le sabbat, mais encore il disait
ciens Deo. Respondit itaque Jesus, et que Dieu était son Père, se faisant égal
dixit eis : à Dieu. Aussi Jésus leur répondit et

leur dit:
19. Amen, amen dico vobis: non 19. En vérité, en vérité, je vous le

potest Filius a se facere quidquam, dis: le Fils ne peut rien faire de lui-
nisi quod viderit Patrem facientem: même, si ce n'est ce qu'il voit faire par
quœeumque enim ille fecerit, hœc et le Père; car tout ce qu'il fait, le Fils
Filius simili ter facit.. aussi le fait pareillement, ,

\ .

-,.';:;,..:: ,'ry

réitérant sous une fo:'me plus nette encore. yy. 16-18,33. - Jésus va donc donner pour
Se faisant l'égal de Dieu, c'est-a-dire, s'at- ainsi dire aùx Jnifs ses lettres de créance,
tribuant les mêmes opérations, les mêmes leur démontrer qu'étant le Messie, le Fils de
prérogatives, se mettant au méme niveau Dieu, il n'est pas un violateur du sab.
que la divinité. - Respondit itaq'Ue (00'/) Je- bat, ni un blasphémateur vulgaire, comme
s'Us (le3 mots" 'IYjO'ovç sont omis par quelqes on l'en accusait. Sa thèse a deux parties
manuscrits)... Comme plus haut, y.17, Jé- égales: dans la première, yy. 19-30, il
sus répond aux pensées injustes des Juifs et expose la nature et les prérogatives du Fils;,
à leurs poursuites haineuses. dans la seconde, yy. 31-47, il parle des té~

moignages rendus au Fils et. de 1'incrédulité
2' Le discours apolog1êtique de Jésus, v. 19-47. des ~I:!ifs. Voyez.. un sommaire détaillé dans

Patnzl, Comm. III Joan., p. 56 et ss.
Discours d'une extrême importance, même 19. - Première partie du discours, yy.

dans le quatrième évangile où toutes les pa- 19-30. C'est aussi la plus importante des deux
roles de N.-S. Jésus-Christ ont une si haute sous le rapport théologique. Ellecornmente
gravité. Pour la première fois, le Sauveur se les paroles du y. 17, qui lui servent de
met a parler longuement de lui-même, et il thème et de texte. La nature elles préroga-
résume tout son enseignement sur sa propre tives du Fils sont expliquées dans une série
personne. Non seulement il est le Messie, d'affirmations solennelles, que la particule
mais il est Dieu. Nous avons ici, comme l'a ycip (enim), quatre fois répétée, umtensem.,
écrit justement Zeller (cité par Stier, Reden ble comme les' anneaux; d'une chaîne. Les
des Herrn Jesu, in h. 1.), « un témoignage attributs du ,Fils sont envisag~s d'abord re-
personnel de Jésus qui est sans parallèle lalivement a Dieu, yy. 19-23, puis relative-
dans l'histoire évangé_lique ». Le calme du ment aux hommes, yy. 24-29; le y. 30 est
divin orateur est admirable, digne du Fils une récapitulation. Ou encore, l~s yy. 19 et
de Dieu. « On dirait un fleuve qui roule 20 Iloosmontrent la communauté'd'opératlons

, tranquillement ses eaux claires comme un qui existe entre: le Père et le Eils; nous
mirorr », Ewald, Die johanneischen Schriften voyons ensuite, yy. 21-27, le Fils chargé
über~etzt und e'f'kl~rt, t. l, p. 207. Le rai.. par le père de vivifier mora,lement ou de
sonnement est serré, vigoureux; l'expression condamner les hommes (d'abord générale,
est parfois; tellement concise, l'idée si rele- yy. 21-23, l'idée se -particularise aux .yy.
vée et si abstraite, qu'il faut une attentinn 24-27); enfin le Fils nous apparaît comme
spécialeol)lJr saisir l'enchaînement des preu- souverain Juge à la fin des temps, yy. 28 et
ves : mâis on se plonge avec délices dans cet 29; après quoi, le y. 30 nous ramène au
oçéan insondable. Tel est d'ailleurs le carac- point de départ, l'identité d'action du Père
tère accoutumé des paroles de Notre-Seigneur et dU: Fils. Résumé: le Fils est égal au
dans l'évangile selon S. Jean, qui nous le Père, le Fils est Dieu: voilà sa nature;
montre le plus souvent en relations av\Jc ses prérogatives sont d'agir en union avec
des per8ollnes instruites. Chose étonnante,' Dieu, d'être aimé de Dieu, d'avoir drl)it
les ad versaires de Jésus écoutèrent ce disco)}rs aux honneurs divins, de procurer aux hom-
sans interrompre: malgré eux, ils demeu- mes la vraie vie, de juger et de con dam-
rèrent suspendus au~ lèvres de Celui qui ner les pervers.,- Amen, amen diGO vo-
leur faisait des révélations si sublimes avec bl..\'. A trois reprises nous entendro[Js cette

. un saisissant accent de vérité; leurs passions majestueuse formule diins la premil~re par-
furent momentanémènt subjuguées. L'audi- tie du diseours (comp. les.versets 24 et 25).
toire se composait de personnàges officiels, VoYl!z 1,50 et le commentaire. Ayant a procla-
qui ne devaienlp~ êtriJ très nombreux. Cf. D)er des vérités si importantes, Jé~u6 en ap-
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20. Car le Père aime le Fils et lui 20. Pat~r enim diligit Filium, et
montre tout ce qu'il fail, et il lui mon-, omnia demonstrat ei quœ ipse facit :
trera des œuvres plus grandes que et majora bis demonstrabit ei opera,
celles-ci, de sorte que vous soyez dans ut vos miremini.
l'admiration. .'

, :~

pelle au témoignage de Dieu; il donne pour marquer une parfaite et intime connaissance
garantie à sa parole l'infaillibilité absolue du des décrets de Dieu. - Quœcumque eni/n, j
Père. Remarquons-le bien: Jésus ne c9n- Ii yàp ilv, toute~ choses, quelles qu'elles ...teste pas le moins du ~ monde le sens que soient. C'est la méme pensée, exprimée

les Juifs ont donné 1i son assertion du 'jr. d'une manière positive; non - seulement
17 (comp. le 'jr. 18) ; il Y revient au contraire l'amour filial met obstacle à ce que le Fils
pour l'accepter, le confirmer pleinement. - agisse par lui-même, il le fait-entrer direc-
Non potest... lacere qutdquam. La pensée tement dans l'œuvre de son Père (ille,Èxôtvoç);
est élloncée négativement dans la première non-seulement son action coïncide a\'eccelle
moitié du verset, et réitérée dans la seconde du Père, qu'elle imite, mais elle a en outre
en termes positifs. « Il ne peut pas» : c'est la rllême extensioD. - Hmc Filius... Ce pro..
une impossibilité radicale et absolue; non n()m « hœc)) ('~t emphatique: « hœc solum-
assurément à caUSt1 des limites qui ~eraient modo, non alia prœter hœc)). -Simititer la-
imposés à l'activité du Fils, car elle n'en cil. S. Cyrille d'Alexandrie. in h.l, ,tire à mer-
connaît d'aucune sorte, mais par suite de veille la conclusion théologique qui ressort de
ses relations intimes avec le Père. Cf. Hebr. ces lignes si profondes; « Ex eo quod potest ..

l, 3. Un homme ordinaire pourrait séparer eadem per omnia facere quœ sunt Dei ac Pa-
sa volonté et ses opérations de la vo- tris, et operari similiter ac Pater, identita-
!onté. et des o.pérations de Dieu,; le Fils tem probat sure essentiœ... Igitur, ut. De?s

1JamaIs, vu qu'Il n'est avec le Pere qu'un verus ex Deo Patre vero, eadem cum 1110 fa.
seul et même Dieu. - Filius. Nuances in- cere se posse ait, sed ut non l''olum virtute l,
téressantes à signaler: plus haut, 'jr. 17, œqualis esse Patri videatur, sed ejusdem per ,
Jésus avait parlé à la première personne, et omnia sententiœ, et un am in cunctis habere 1 , il reprendra d'une manière habituelle le pro- voluntatem». Cf. S. Aug. ln evang. Joan'.,

nom « ego» à partir du 'jr. 30; au y. 25, il h. 1. Il Y a doné une nécessité intrinsèque
emploie l'expression complète, «Fils de (CI non potest») à ce que le Fils agil\se en
Dieu»; au 'Ir. 27 il se désigne comme le même temps et de la même manière que le
"Fùs de l'homme ». On conçoit qu'au déhut Père, et cette nécessité s'appelle l'identité de
du discours il ait évité de se mettre directe- nature. Ce verset 19 contient la clé de tout
ment en scène, de crainte de soulever aus- ce qui va suivre.
sitôt les passions déjà !Ii vives de ses audi- 20. - Pater enim (yap)... Motif de la
teurs. - A seipso, lx~' É1XVTOV. Mots très-im- communauté d'opérations qui vient d'être si-

. portants dans ce passage: « suo arbitrio et gnalée: c'est le lien d'amour qui unit le
contra Patl'is voluntatem » (Klofutar). C'est Père et le Fils. - Ditigi! Fitium. D'ordi-
une expression propre il S. Jean. Voyez le naire, l'affection de Dieu le Père pour son
y. 30; VII, 17, 28; VIII, 28,42; XI,51; Fils, ou celle du Fils pour le Père, est mar-
XIV, 10; xv, 4; XVI, 3. Sur l'objection que quée en grec par le verbe lxytLOt&.v (Ct. III. 35 ;
les Âriens tIraient autrefois de tout ce pa&- x, 17; xIv,31; xv, 9; XVII, 23, 24, 26), qui
!'age contre la divi/nté de N. S. Jésus-Christ, exprime ordinairement un sentiment plus
voyez D. Calmet, Maldonat et les théologiens. relevé; ici nous avons <ptÀôt, le verbe de la
Les «( Unitariens », qui n'admettent qu'une tendresse, de l'émotion. Le temps présent in-
seule personne divine, l'ont renouvelée de dique le caractère inaltérable, éternel de cette
nos jours: il BU ffi t de leur opposer les argu- dilection. - On dit tout à ceux qu'on aime
ments par lesquels les Pères ont renversé profondément: le Père, qui aime son FIls
l'arianisme. - Nisi quod viderit «(3ÀÉ1\"(j, d'un amour unique, n'a pas de secrets pour
« videat») Patre/n {a,cientem. L'accent est lui; et (par suite de son affection) omnia
ici sur « patrem ». col.nme auparavant sur (avec emphase) demonstrat ei /jum ipse
i filius». Ce qile fait mon Père céleste, moi, (acil.CI Demonstrat » est en corrélation avec
son Fils, éomment pourrais-je ne pas l'opérer <f viderit » du verset précédeut. C'est encore
aussi? Cette manière de parler ne désigne une image familière, empruntée aux com-
donc pas une imitation pure et simple, ana. municatlons intimes qui ont lieu ici-bas en-
logue à la conduite que lt-s enfants tiennent tre lf's pères et leurs fils. - Mais, continue
souvent à l'égard de leurs pères; c'est un Jésus, l'avenir tient en ré"erve" sous ce r:lp-
anlhropomorphisme, une métaphore, pour port, des révélations supérieure. il cellesdl1

;-'" "
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21. Sicut enim Pater suscitat mor- 2l. De même, en effet, que le Père
tuos, et vivificat,: sic et Filius, quos ressuscite les morts et les vivifie, ainsi
vu)t vivificat. .le Fils vivifie ceux qu'il veut.

,
, ;..:,' .. ..

passé, du présent: Majora his demonstra- peut choisir qu'avec une sagesse infinie. En-
bit opera. Le pronom !lis, sur lequel re- fin, hélas 1 ces mots déclarent que le Fils ne
posl;! la comparaison, désigne les grands mi- pourra exécuter ellvers tous les hommes son
racles qu'avait opérés N.-S. Jésus-Christ, action vivificatrice; car il en est qui « ne
e! spécialement .le dernier, occasion de ce voodront pas.», qui mettront .obstacle, .et
dIscours; ou mIeux e~core, toutes les œu- c'est alors qu'Il ne voudra pas lUI-même. No-
vres communes au Père et au Fils depuis la tez que les quatre verbes sont à l'indicatif
création jusqu'au moment où le Sauveur présent, ce qui marque une puissance per-
parlait ainsi. Bientôt nous saurons ce qu'il pétuelle et permanente. Notez encore qlIe la
faut entendre par «majora opera). "Epy(X est résurrection est, dans l'Ancien Testament, un
un mot cher à S. Jean pour dénoter les dé- a,ttribut réservé excllIsivement à Dieu: Deut.
ta ils de l'œuvre de la rédemption par le XXXII, 39; 1 Reg. n, 6; Tob. Xli, 2; Sap. XVI,
Christ. Cf. y. 16; IX, 4; x, 25, 32, 37; XIV, 13, etc. Les Juifs avaient inséré ce dogme
11, 12; xv, 24.. - [;'[ vos (emphase: même dans leur symbole (13- article; voyez le Pré-
vous) miri'mini, e(XulJ.ci~Yj'rô. La conjonction cis élémentaire d'instruction morale et reli-. ~v(X doit plus probablement se traduire ici gieuse pour les jeunes Français israélites, Ve
par « de sorte que », car elle est synonyme leçon). - Avant d'a.ller plus loin, nous avons
de wa'rô (Cf. Bœumlein, Griechische Schul- à préciser le sens de3 expressions « vivifier,
grammatik, § 590, note 2). Il n'est pas sur- ressusciter» dans tout ce passage, en ce
prenant en soi que le Fils de Die1! fasse des qui concerne le Fils. Il s'est formé en effetà
prodiges; mais ceux qu'il accomplira seront leur sujet différentes opinions, et il n'est pas
si éclatants, que ses ennemis elIx-mêmes en sans importance, POUI' la parfaite intelli-
seront émerveillés, ou plutôt stupéfaits, car gence des yy. 21-27, de savoir au juste à
tel est le sens rie e(XulJ.ci~", dans ce pas- quoi ij'en tenir sur ce point. De quelle ré-
sage (voyez Bretschneider, Lexic. man. s. v.). surrection Jésus a-t-il donc voulu parler ici?

21. - Sicut enim... La particule ycip an- De la résurrection générale à la fin des
nonce de nouveau une explication. Ici et au temps, d'après S. Cyrille, Maldonat, etc. De
y. 22, Jésus mentionne en termes généraux la résurrection de Lazare, de la flllede Jaire
deux des « œuvres plus grandes]> que et du fils de le veuve de Naïm, au dire de
son Père lui adonnépourmisbiond'exécuter; S. Jean Chrysostome et .de quelques autres
il entrera ensuite sur elles dans des détails interprètes. Enfin, de la résurrectio!l spiri-
plus complets jusqu'à la fin de la première tuelle et mystique, d'après S. Augustin, le
partie de son discours. - Première œuvre: P. Patrizi, Olshausen, A. Maier, le P. Cor-
la résurrection des morts. La manière dont luy, et~. Nous adoptons sans hésiter ce der-
le Père l'accomplit est décrite au moyen de nier sentiment, qui paraît beaucoup mieux
deux verbes, qui f'n marquent les deux mou- b'~dapt~r soit a'.Jx expressions, soit à la pen-
vements'successifs. 1o,~uscitat, Èyôlpôt; litté- sée de Jésus. Dans cette série de versets
ralement : «il réveille ». La mort est tout (21-27), il parle au présent; ou bien, au futur
d'abord chassée. 20 Vivificat, ~"'O1tOtô'(; une il ajoute un qualificatif (y. 25, « nunc est ))
vie nouvelle est donnée, à l'état rie mort pour montrer qu'il en a vue une action très-
succède celui de la réviviscence. - Sic (en prochaine; plus loin (yy. 28 et 29), où tout
-corrélation avec «sicut ») et P'ilius... vivi- le monde admet quil s'agit de la fin du
fica..t. Par Abréviation, le second verbe ,seul monde, il emploie le futur. Ici, il met lui-
est maintenant cité, mais c'est le plus impor- même des limites à la résurrection, comme
tant des deux - Q'uo.~ vutt (scil. «Filius ») nous l'avons insinué plus haut: « quos vult
est une note délicate à divers points de vue. vivificat »; là, pas de limites, car tous les
D'abord, ces mots mettent en relief la hommes sans exception seront ressuscités.
toute-puissance confiée au Fils par le Ces deux raisonnements, auxquels on ne
Père: leurs volontés etant, du reste, identi- salIrait se soustraire, renversent l'opinion de
ques, ce que veutle FIls, le Père le veut aussi. S. Cyrille: quant à celle de S. Jean Chryso-
En second lieu, ils montrent que le Fils tome, elle est évidemment beaucoup trop
n'exerce pas pour ainsi dire un aveugle, arbi- restreinte pour épuiser la signification d'une
trairement, ce sublime pouvoir de vivifier parole qui est si vaste et si profonde dans
les morts; car vouloir c'est choisir, et il ne ses conséquences.
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... , 22. Car le Père ne juge personne, 22. Neque enim Pater judicat

rn.ais il a remis tout jugement au quernquam: sed omne judicium dedit
Fils; Filio ;

23. Afin que tous honorent le Fils 23. Ut omnes honorificent Filium,
comme ils honorent Je Père. Celui qui sicut honorificant Patrern. Qui non
n'honore pas le Fils n'honore pas le honorificatFilium, non honorificat Pa-
Père qui l'a envoyé.. trem qui misit ilIum.

24. En vérité, en vérité je vous le 24. Amen, amen dico vobis, quia
dis: qui écoute ma parole et croit à qui verbum meum audit, et credit ei
celui qui m'a envoyé, a la vie éter- qui misit me, habet vitam reternam, et

22. - Seconde œuvre supérieure du Fils: finale (qui misit illum), on outrage un
le jugement. - Une nouvelle connexion monarque en reflisant d'honorer l'ambassa-
de pensées nous est annoncée par enim: de ur auquel il a confié une mission. L'ex-
Au pouvoir de ressusciter correspond en pression « mittere» est propre à S. Jean
effet celui de juger, que nous prendrons pour désigner une des relations spéciales qui
par conséquent au moral et au figuré dans existent entre le Père et 'le Fils. Cf. IV, 34;
cette même série de versets (22-27). - Ne- v, 29, 31; VI,39 et 39 j VII, 16, 28, 33; VIII,
que... Pater j'udicat... C'est-à-dire le Père 26, 29; IX, 4; XII, 44, 45; XIII, 20; xv, 21;
seul, à l'exclusion du .Fils. L'expression XVI, 5, etc.
grecque xplvetv'réunit trois notions: juger, 24. - La formule « qui misit ilium» nous
séparer, condamner. Ici, c'est la dernière a en quelqlle sorte transpbrtés du ciel en
qui prévaut, par opposition à vivifier. Cf. III, terre, car elle ouvrait la période de l'Incar-
17 et 18. - Sed 011tne (en avant d'une ma- nation. Aussi passons-nous maintenant (rr.
nière "mphatique) judicium dedit Filio. 24-29) aux rapports directs du Fils ayec
C',est Je Fils qui est chargé de juger les l'humanité. Nous le voyons â. l'œuvre: il
hommes au nom du Père et en son propre vivifie, il juge. Lui-même il nous apprend
nom. Donc, à ce point de vue encore ils ont de quelle façon et enyers qui il exerce ce
communauté et identité d'opérations. S.Jean doublec pouvoir. Les notions exprimées se
se sert fréquemn1ent du verbe « donner) particularisent ainsi de plus en plus, A près
pour désigner \es prérogat.ives du Fils de l'universelle communauté d'énergie et d'opé-
Dieu. Cf. r. 36; III, 35; VI, 37, 39; x, 29; rations attribuée au Père et ~u Fils (yr. 19
XVII, 2, 4, 22, etc. - Jésus avait affirmé et 20), nous avons vu (yy. 21-23), mais

. plus haut, III, 17, qae « Dieu n'a pas envoyé d'une manière abstraite, deax points apéciaux
son Fils dans le monae pour juger le monde, de lear activité commune. Chacan de ces
mais pour le sauver »; se contredirait - il point~ spéciaax est maintenant repris en'

, actuellement? Non certe~, car il parlait sous-œuvre, et étudié à part en deux phases
seulement alors du but direct et immédiat de distinctes de l'histoire des hommes: 10 la
son Incarnation, leqael consiste dans le salut résarrection mystique et le jugement spiri-
des hommes, mais qui n'exclat pas le droit et tuel de l'humanité dans l'ère présente (yy.
Je pouvoir de condamner ceux qui rejette- 24-27); 20 la résurrection et le jugement
ront le salat. extérieurs, généraux à la. fin dt's temps

23. - Ce verset se rattache étroitement aux (yy. 28 et 29). C'est ainsi, dit très bien un
deux qui précèdent; il exprime lafin potlrla- exégète contemporain, que « ces intuitions
quelle Dieu a confié au Fils la puissance sublimes, préseBtées d'abord so,us la forme
judiciaire, savoir: ut omnes honorificent la plus synthétiqae et la plug sommaire, se
Filium; les hommes seront amenés par là décomposent suqcessivement en leurs élé-
â. reconnaître sa nature, et à lui adresser ments principaux, et finissent par apparaître
des hommages dignes de lai, l'adoration sous la forme précise de faits concrets et
évidemment, d'après le contexte: sicut distinctement analysés » (Godet, t. II, p.
(expression importante) konorificant Pa- 416). Nous insistons sur cette marche des
trem. - Qui non honorificat Jésus pensées, pour l~ rendre pl as nette, plas inté-
reprend sa proposition, et il la retourne ressante et plus utile au lecteur. - Amen,
pour en dédaire une grave conséqaence. amen, dico vobis. Jésus met sous la sauve-
Refuser au Fils, c'est-à-dire à N.-S. Jésus- garde de la divine infaillibilit8 (voyez la note
Christ, les honneurs qui lui sont dus, c'est du y. 19) une ,promesse magnifique, qu'il
Jes refuser au Père; de même, que, d'après réalisera Xloar quiconqae voadra remplir
J'allusion contenue dans la proposition deux conditions très simples. -Qui verbum

\
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in judicium non venit, sed transiit a nelle et ne vient pas en jugement,
1 morte in vitam. ~ais il a passé d.e la mort à la

vie.
25. Amen, amen dico vobis, quia 25. En vérité, en vérité je vous le

venit hora, et nunc est, quando mor- dis: l'heure vient, et elle est déjà venue,
tui audient vocem Filii Dei: et qui où les morts entendront la voix du

i audierint, vivent. Fils de D.ieu, et ceux qui l'auront en-
1 tendue VIvront.
~ 26. Sicut enim-Pater habet vitam in 26. (~ar comme le Père a la vie en
: semetipso : sic dedit et Filio habere vi- soi-même, ainsi il a donné pareilIe-
1 tam in semetipsà. mentauFilsd'avoirlaviec ensoi-mê~e.

27. Et po~estatem dedit ei judi- 27, Et il lui a donné le pouvoir
~.., -, .

meum aul(it. C'est la première ~ondition:' un vaste cimetière, où les hommes sont
écouter la parole, l'enseignement du Fils; étendus sans vie à cause de leurs péchés;
et, bien évidemment,. s'y soumettre, y obéir mais la voix du Fils de Dieu retentit, et la
d'une manière prompte et complète. - Deu- vie pénètre à travers les appartements. ~e la
xième condition: et credit ei qui mi.~it me; mort, et ceux qui entendent et qui obéIssent
c'est-à-dire, de l'effet remonter à la cause, sortent régénérés de leur tombeau », Wat-
de la parole du Fils remonter au Père kins, h. 1.
qui la sanctionne; en d'autres termes, 26. - Sicu~ enim... « Sicut» exprime ici
croire à la mission de N.-S. Jésus-Christ. - comme plus haut ('il. 21) une similitude de
Quiconque réalisera cette do~ble con di- la dernière conséquence, qui se résout dans
tion, pratique!;' ~t croire (l~ morl\le et le l'~dentité ~e nature po.ur Je Père et pour ~e
dogme !), celUI-la habet vztam œternum: FIls. ( EUlm » IntrodUIt une nouvelle expll-
« habet », il la possède déjà dans son prin- cation: comment il suffira d'écouter la voix
cipe, en attendant la bienheNreuse consom. du Fil$ de Dieu pour revivre aussitôt.

,. mation du ciel. Sur ce~te. vie .ét.ern~lle, voy~z La ré~onse est très ~l~ire: le Fils p.ossède
III, 15,16, 36. - Et zn judzczum non .ve'lzt en luI-même la plemtude de la vie. "-

(encore le présent,'épxe-rœt). Comme en maint Habet vitam in semetipso. C'est ce
autre endroit,~Jésus appuie sur l'idée, en que nous app"lions, dans l'explication dŒ
la réitérant en termes négatifs. De ses deux chap. 1er, 'il. 4, être 1t"l)Y-lt ~",'ijç, une source de
attributs diviqs, vivifier et juger, il n'en vie sans l'avoir reçue de personne, ce qui
exercera qu'un seul à l'égard de ses amis, ne peut être vrai que de Dieu seul. - Sic
puisque ce sont deux attributs conlraires. - dedit et Filio... Le Fils pareillement, soit
,5ed transiit.. Quelle insistance étonnante, comme Verbe incréé, soit comme Verbe
mais consolante aussi! Nous avons mainte- incarné, possède la vie dans Ron intégrité,
nant le temps parfait : IJ.E-rtX~S~'11(ev, «transi. d'où il suit qu'il peut aisément vivifier les

~ it » ; la promesse est d'un effet si sûr qu'on morts.« Nos non habemus vilam in I:Iobis
peut la regarder comme étant déjà réalisée, ipsis, sed in Deo nostro. Ille autem Pater
«jure nimirum si nondum l'e ipsa», Pa- vitam in semelipso habet, et Pater genuit
trizi. ~ A morte in vitam. De la mort spi- Filium qui 4aberet vitam in semetipso;
J'ituelle à une vie de même nature. Cf. non fieret vitre particeps, sed ipse vita esset,
1 Joan. III, 14. La mort 'physique qui inter- cujus nos' vitre participes essemus ]j, S.
viendra plus tard, ne changera rien à ces re- Augustin, Serm. CXXVlI, 9. Enorme diffé-
lations, si ce n'est pour ce qui concerne les rence: no,us ne po8sédons, nous, qu'une
formes extérieures, et par conséquent se- vie dérivée, qu'une vie de seconde main,
condaires, de l'existence. Le Fils au contraire a, comme son Père,

1" 2~. -La formule amen, amen... souligne la vie in semetipso (expression principale
une pensée plus particulière !!ncore : C~ dont du verset).
je parle s'effectue déjà pour un grand nom- 27..,- Pote.l'tatem... iudicium facere.
bre.- En effet venit ('épxe-rœt, elle vient) hora, Pouvoir corrélatif à celui de vivifier, comme
et nunc est 1 Dès cet instant, il suffit de nous l'avons vu plus haut, j'. 22: un juge
croire en moi et de vivre selon mes en sei- a pour rôle lie discerner les bons qui méri-
gnements pour avoir part à la vie' éternelle. tegt la vie et les méchants qui mérilent la
,- Mortui désigne les morts spirituels, mort. Remarquons toutefois qu'après avoir
ainsi qu'il a été dit. - Qui audierint, vi- assez longuemeJlt insisté sur son action vivi-
vent. «Le monde est semblable au moral à ficatrice (j'y. 24-26), Jésus ne mentionne

-
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de juger, parce qu'il est le Fils de cium facere, quia Filius hominis
l'homme. est.

28. Ne vous étonnez pas de ce que 28. Nolite JRirari hoc, quia venit
l'heure vient où tous ceux qui sont hora, in qua omnes qui in monu-
dans les sépulcres entendront la voix mentis sunt, audient vocem Filii
du Fils de Dieu. Dei.

29. Et ils iront, ceux qui ont fait le 29. Et procedent qui bona fece-
bien, dans la résurrection de la vie; runt, in resurrectionem vitre: qui
mais ceux qui ont fait le mal, dans la vero mal a egerunt, in resurreclionem
résurrection du jugement. judicii.

Matth. 25. 46.

30. Je ne puis rien faire de moi- 30. Non possum ego a meipso facere
même. Selon que j'entenjs, je juge, et quidquam. Sicut aud~o, judico : et, ju-

.

que d'une manière rapide ses droits judi- que les saints ( « quos vult », y. 21); nou-
, ciaires. - Quia Filius hominis èst. « Fils velle preuve qu'il n'est plus question de

de l'homme », par opposition à « Fils de phénomènes spirituels et mystiques, mais
Dieu» (y. 25); c'est ici un synonyme de des grandes assises de la fin des temps, -
Messie. Cf. 1, 51; Ill, 13, 14; VI, ~.7, 53, Qui in monumenti... .çunt : dans leurs tom-
62; XIV, 14; Apoc. 1, 13. Voyez l'explica- beaux de divers genrps. - Audient vocem
tion de ce nom dans l'Evangile selon S. Filii Dei. Cette voix toute puissante les
Matth., p. 161 et suiv. L'article étant omis fera tous sortir du sommeil de la mort, et les
dans le texte grec, plusieurs commentateurs appellera tous au jugement. Cf. 1 Cor. xv,
regardent ce titre comme le simple équiva- 54-55."
lent de « homo », membre de la famille hu- 29. - Et : et alors. Tous les hommes
maine. Quoi qu'il en soit de ce détail, il est seront ressuscités, mais ils ne partageront
frappant de ,'oir que cell1i qui se nommait pas le même sort. Comme dans le grand
le Fils d~ Dieu quand il parlait de rél!urrec- discours eschatologique conservé par S. Mat-
tion,s'app~lle simplement FIls de l'bon;me thieu, xxv, 32 et ss., nous voyon& aussitôt
lorsqu'il est question de jugement. Le juge, l'humanité divisée en deux groupes distincts,
en effet, comme le médiateur, comme le dont l'un est des:iné à la gloire éternelle,

. prêtre (Cf. Hebr. ,:,1-3), s~mble devoir ~ieux l'autre à ,une éte,rnelle réprobati,on. -: Pro-
remplir ses fonctions délicates quand 11 par- cedent. Ex1topsvO'ov~cx" expression plttores-
ticipe à la nature de ceux qu'il conduit à sa que; littéralement: ils sortiront. Comme
barre. Un Homme-Dieu quI a souffert, qui a en des tablbaux célèbres, on les voit s'échap-

, été tenté comme nous, qui connaît par per avec joie de leurs sépulcres. - Qui

expérience nos infirmités, sera donc ex- bona fecerunt. C'est le motif de leur pré-
cellemment pour nous un q justus Ju- destination bienheureuse. - ln resurrec-
dex».' tionem villE. C'est leur magnifique récom-

28. - La vivification et le jugement pense. « Résurrection de vie» est une ellipse
.accomplis d'abord par le Fils d'une manièt-e pour: résurrection qui conduit' à la vie
successive et partielle, vont trouver mainte- {Ç",'ij" au lieu de 5" ~'I ç",~'I). - Qui vera
nant leur consommation dans une résur- mala egerunt. Terrible contraste. Mais les
rection et un jugement qui .aur°!1t un carac- damnés ne ,pourront attribue~ qu'à eu,x-~è-
tère universel. - Nolite mtrart hoc: ce que mes leur triste sort. PourquoI auront-lls fait
je viens de vous expliquer. Et pourtant Jé- le mal? Remarquez une petite nuance dans
sus disait plus haut, y. 20 : « ut vos n1ire- les verbes: ici 1tpa~cxV'ts" « egerunt »; là
mini' ». Mai~ il va parler de merveilles plus .1t6!"'O'CXV~s" « fecerunt ». Nous avion~ ~éjà
étonnantes encore, qui exciteront à un degré plus haut, 111, 20 et 21, cette même dlstmc-
supérieur l'admiration et l'étonnement. - tion. Con1p. Rofn. 1, a2; VII, 15, 19; XIII,
Quia venit !tara. Quoique le vwbe soit en- 4. - Ir/, resurrectionem judicii : c'est-à..
core au présent (i[PXS~CXt), Notre-b"'eigneur n'a- dire de damnation. KplO's"" équivaut en~ore
joute plus: « et nunc est» (Gf. t. 25), parce à 5" TTj'l xplO'w. Voyez Beelen, Grammat. p.
que le fait qu'il va signaler ne devra pas 191.
s'accomplir immédiatement. - Omne.ç: ao. - Avant de passer à la seconde par
tous sans exception, les méchants aussi bien tie de son discours, Jésus résume et con-
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dicium meum justum est. quia non mon jugement est juste, parce que je
quffiro voluntatem meam, sed volun- ne cherche pas ma volonté, mais la
tatem ejus qui misit me. volonté de celui qui m'a envoyé.

31. Si ego testimonium perhibeo de 31. Si donc je rends témoignage
meipso, testimonium meum non est de moi-même, mon témoignage n'est
verum. pas vrai. ,

32. Alius est qui iestimonium per- 32. C'est un autre qui rend téII\oi-
,

cl\lt la première. Au fond, il ramène ses sont, eux, par rapport à lui, ";";. 41-47.
audîteurs à la pensée par laquelle il avait Donc deux subdivisions.: 10 les témoignages,
inauguré le tout, y. 19. - Non po."sum 20 les Juifs demeurent incrédules malgré ces
ego... Jusqu'iri le divin orateur avait em- témoignages. - Première subdivision :' Yr.
ployé la troisième personne: cet (( ego D 31-40. C'est Dieu lui-même qui témoigne en
est vraiment remarquable. C'est donc de faveur de .résus, ". 32, et ce divin témoi-
lui-même et pas d'un autre que Jésus avait gnage s'est manifesté de trois manières:
parlé allparavant(Cf. y.17).11 s'identlfit' clai- par la voix de Jean-Baptiste, yy. 33-35; par
rement avec cetni qu'il a tour à tqur appelé le les œuvres de Jésus, Yr. 36-38; par les
Fils, le Fils de l'homme, le Fils de Dieu. - écyits de l'Ancien Testament, y y. 39-40. -
d meipso (acere quidquam. De cette notion Si eg,) te."t/:monium... de meipso. Les
générale, Le Fils ne peut rien sans le Père, pronoms portent l'idée principale: moi, té-
il tirera une conclusion particuliilre, direc- moignant sur mon propre compte. On le
tement en rapport avec ce qui vient d'être voit, N.-S. Jésus-Christ préviellt une objec-
dit: Donc mon jugement sera juste. Rien tion, celle-là même que les Juifs ne tarde-
sans le Père, la seule idée de filiation impli- ront pas à lui opposer, VII', 13: « Tu de te
quant une certaine dépendance. - Sicut ipso testimonium perhibes; testimonium
audio, judico «( Audio D est ici l'équivalent tuum non est verum D. Nous voulons des
de « viderit D air y .19, de « demonstrat » au preuves autres que votre témoignage per-
y. 20, et exprime également d'une manière 6onnel. Ces preuves, ils les auront. - Tes-
figurée l'harmonie parfaite qui règne entre timoni'um meum non... verum. Quelques-
la volonté du Père et celle du Fils. - Et uns traduisent comme s'il y avait une inler-
(par conséquent) judicium meum ju."tum rogation: Dans ce cas, mon attestation ne
est. Même quand c'est un jugement de ré- ser~it-elle pas .légitime et valide? Mais il est
probation, car (quia) il est conforme aux ill- mieux de conserver le sens affirmatif: Selon
tentions de Dieu, de ce Dieu qui est toute jus- vous, dans ce cas, mon témoignage n'est pas
tice et toute vérité. - Pour qu'un jugement véridique. C'est en effet un principe très
soit parfaitement équitable deux conditions universellement admis par les hommes, liIue
sont requises: 10 une condition négative, l'on ne saurait être tout à la fois juge et
qui est l'oubli du moi, et qu'on appelle l'im- témoin dan,; sa propre cause, notre nature
partialité; Jésus la remplit: non quœro vo- faible et perverse nous portant trop aisé-
luntatem rneam (il désigne ici sa volonté ment à nous favoriser nous-mêmes. Le Tal-
humaine, sa volonté en tant que Fils de mud a plus'd'un axiôme sur ce point: «( Tes-
l'homme); 20 une condition positive, qui tibus de se ipsis non credunt », Chetuboth
consiste dans un absolu dévouement à la f. 23, 2 Cf. Halicoth Olam, c. 1. Le Sau:
volonté de Dieu, et Jésus la remplit encore: veur consent, pour le moment, à se laisser
sed voluntateln ejus qui misit me (le mot appliquer ce principe (voyez VIII, 14, où il le
1tcx..p6ç,. ajouté par la ~ecepta, mais omis par rejt'ttera en s~ plaça~t à un autre point de
les meilleurs manuscrits, N, A, B, D, K, L, vue): concession qUI ne. fera que mieux res-
est sans doute un glossème). - Quoique les sortir la vigueur de l'argumentation subsé-
évangiles synoptiques fassent rarement allu- quente.
sion aux relations qui règnent entre Dieu le 32. - Proposition générale, qui sera en-
Père et son Fils, voyez pourtant dans S. suite développée de trois manières. - Alius
Matthieu, XI, 25-27, un pas~ge analogue à e."t. Dans cet «( autre) (par opposition au
celui-ci (";r. 17-30). témoignage personnel de Jésus), plusieurs

31. - Deuxième partie du discours, "If",. commentateurs anciens et récents ont vu
31-47. De sa dignité sublime, Jésus passe S. Jean-Baptiste, qui est mentionné aux ver-
très naturellement aux témoignages qui en sets suivants: c'est le sentiment de S. Jean
démontrent la réalité, yy. :11-40; après Chrysost., de Théophylacte, d'Eulhymius, de
avoir exposé à ses aliversaires ce qu'il est Grotius, d'Erasme, d'E,vald, etc. Mais nous
relativement à Dieu, il leur dit ce qu'ils croyons, à la suite LIll plul; grand nombre

,;
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gnage de moi, et je sais que le témoi- hibet de me : et scio quia verum est
gnage qu'il rend de moi est vrai. testimonium quod perhibet de me.

Matth. 3. 17. Sup. 1. 15.

33. Vous avez envoyé à Jean, et il 33. Vos misistis ad Joannem : et
a rendu témoignage à la vérité. testimonium perhibuit veritati.

34. Pour moi, ce n'est pas d'un :14. Ego autem non ab homine testi-
homme que je reçQis témoignage; mais monium accipio : sed hrec dico ut vos
je dis ceci afin que vous soyez sau- salvi sitis.
:'tés.

35. Il était la l~mpe ardente et bril;. , 3o.lile erat lucerna ardens et lu-
.:

des interprètes, et notamment de S. Cyrille, Il y a dans ces deux propositions un argu-
de S. Augustin, du Vén. Bède, de Patrizi, ment « ad hominem» extrêmement frap-
etc., que le contexte demande l'application pant. Eux-mêmes ils avaient cru pendant un
du mot « alius» à Dieu le Père. Cf. VIII, temps à la l]:Iission divine du Précul'seur,
18. - Qui testimonium perhibet, .) (J.Œp- celui-ci les avait renvoyés à Jésus comnie au
"UPW'i (l'article désigne un témoin bien dé- Christ promis.
terminé). Le verbe est au présent: ce qu~ ne 34. - Ego autem... C'est une sorte de
saurait convenir au Précurseur dont le rôle restriction en apparence; mais en réalité on
était désormais achevé. Comparez le y. 33, peut dire que cette restriction a pour but de
où sa prédicatil>n est citée comme un fait ac- renforcer la preuve tirée du témoignage de
compli, et le r. 35, où Jésus parle de lui d~ Jean-B.aptiste. - Non ab homine (avec em-
façon à faire entendre qu'il avait quitté la phase) testimonium accipio. L'attestation
scène évangélique. - Et scio (deux anciens d'un homme ordinaire, d'un homme en tant
manuscrits, N et D, ont O'(BŒ't"ô, vous savez; qu'homme. Un tel témoignage serait au-des-
fausse correction de copiste)... Cette ex- sous de la dignité du Messie; il n'en a nul
pression est solennellêrJe le sais avec cer- besoin et il ne l'accepterait à aucun prix,
titude, moi qui ai la même nature et la ov ÀŒfJ.6cX'i!J). Conclusion manifeste: donc
même volonté que Dieu. Il s'agit ici d'une Jean n'a point parlé comme le premier venu
intuition supérieure; plus loin, y. 42, le et sans autorité,' mais par l'inspiration du
verbe lY'i!J)XŒ désignera une connaissance ciel et comme prophète; c'est Dieu, par con-
expérimentale. - Quia verum (l'adjectif séquent, qui avait témoigné en faveur de
est mis en avant d'une manière emphati- Jésus par la bouche du Précurseur. ~n effet,
que)... testimonium quod perhibet (-tt (J.Œp- d'après le passage auquel nous venons de
"uplŒ ~'i (J.Œp't"Upôt, répétition également em- renvoyer le lecteur, 1,7 et 8, Notre-Seigneur
phatique). Dieu ne peut rendre en effet ne saurait dire que le Christ peut se passer
qu'un témoignage absolument véridique. - du témoignage de Jean-Baptiste, puisque
De 111e. Ces mots reviennent trois fois de celui-ci était précisénlent envo'jé en qualité
suite dans les versets 31 et 32. Comme de témoin. - Sed hœc dico... Le pronom
tout est expressif dans c~ divin lan- « hœc Il retombe sur la seconde moitié du
gage! y. 33. Si Jésus dit aux Juifs que Jean a ren-

33. - Le témoignage de Jean-Baptiste, du un témoignage fidèle à la vérité, c'est
yy. 33-35. Jésus signale d'abord deux fait!! moins pour lui-même que dans leur intérêt
de date relativement récente: sayoir, un propre: ut vos .çalvi sitis; il espère en-
acte de ses adversair!!s eux-mèmes et un core qu'ils finiront par se rallier à l'ensei- ,
acte de S. Jean correspondant au leur. - gnement de cet homme de Dieu, qu'ils croi-
Premier tait: vos (encore un pronom ac- ront au Messie.

'" centué)misisti." ad Joannem. Allusion évi- 35. - Pour leur' faciliter cie salut par
~' dente à 1, 19 et ss. Officiellement, en tant la foi, Jésus fait un splendide éloge de S.
;~ que membres du Sanhédrin, ils avaient en- Jean. - Ille erat... L'imparfait, attend u
~;; voyé une délégation à Jean-Baptiste, prête à que le Précurseur avait été emprisonné,
~i " le reconnaitre pour le Messie ou du moins sinon déjà mis à mort par Hérode Antipas ;

à accepter son témoignage. - Second fait: la glorieuse lampe est maintenant éteinte.
testin~onium perhibuit veritati. Son rôle - Lucerna. Belle et vivante image. Mais
consistait à étre un témoin (Cf. 1, 7 et 8) ; il remarquons bien que l'on compare seule-
a été fidèle à ce rôle en àisant la vérité: c'est- ment Jean-Baptiste à une lampe, Àux'iO"
à,-dire, en affirmant qu'il n'était pas le Mes- tandis que le Christ est appelé la lumière,
sie, mais que je l'étais, moi. Cf. 1, 26 et SB. cpw,. Cf. I, 7. Dans le texte grec, l'article
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cens. Vos autem voluistis ad horam. jante, et un moment vous avez voulu
exultare Ïn 1uce ejus. vous réjouir à sa lumière.

36. Ego autem habeotestirnonium 36. Pour moi j'ai un témoignage
maju3 Joanne. ,Opera enim quœ dedit plus grand que Jean. Car les œuvres
mihi Pater ut perficiam ea, ipsa opera que le Père m'a donné de faire, ces
quœ ego facio, testimonium perhibent œuvres mêmes que je fais rendent té~
de me quia Pater misit me. moignage de moi que le Père m 'a en~

. voyé.
37. Et qui misit me Pater, ipse tes- :17. Et le Père qui m'a envoyé a

timonium perhibuit de me : neque vo- rendu lui-même témoignage de moi.
cern ejus unquam audistis, neque spe- Vous n'avez jamais entendu sa voix, ni
ciem ejus vidistis. vu son aspect.

Matth. 3. 17 et 17. 5. Deut. 4. 12.

38. Et verbum ejus non habetis in 38. Et vous n~avez pas sa parole
, i

,
(6 Àvxvo~) semble dire que 8. Jean devait 36. - Témoignages que rendent à Jésus
être, relativement au Messie, la lampe par ses propres œuvres, "1. 36-38. Ce nouveau
antonomase, destinée à éclairer pour les témoignage est encore plus fort que celui du
Juifs le chemin qui conduisait à leur Libé- Précurseur, car il est plu:; manifeste, plus à
rateur. Comp. Il Reg. XXI,17, où David la portée de tous - Ego autem est mis en
est appelé la lampe d'Israël, et surtout Eccli. opposition avec CI vos autem » du ver3et
XLVIII, 1, où il est écrit d'Elie, type du Pré- ' précédent. - Testimonium majus Joanne.
curseur: CI Surrexit Elias propheta, quasi « Comparatio compendiaria » des grammai- '

ignis, et verbum ipsiutiquasi facula ardebat». riens, 'pour CI majus testimonio Joannis. »
~ Ardens et lucens, rJ XtXt6fJ,EVO; XtXt ,!,tXW"'v: Cf. Beelen, Grammatica grrecitatis N. T.,
allumée et brillante. Ces épithètes ne font p. 253. Il Y a une gr,nde emphase dans ces
pas 'allusion à deux qualités distinctes de paroles, l'près ce qui avait été dIt de S. Jean.
Jean-Baptiste, car elles n'.expriment qu'une - Opera enim (Jésus va prouver son affir-
seule et même idée: la lampe, une fois mation) qUlE dedit mihi Pater... D'après
allumée, continue de luire jusqu'à ce qu'elle quelques rationalistes, ces « œuvres» con-
soit éteinte. - La fin du verset caractérise, slsteraient uniquement dans la doctrine de
et en même temps flagelle admirablement, N .-8. Jésus-Christ; mais le mot è:pytX les r~-
la conduite qu'avaient tenue les hiérarques fute à lui seul, car il désigne plus que des
envers le Précurseur (vo.'! autem.. par oppo- discours, Les œuvres de Jésus, c'~st tout
sition à CI il le »). - Voluistis... Aux si gra- l'ensemble de sa vie publique, car le mot est
ves desseins que Dieu s'était proposés en génèral; mais ce sont plus particulièrêment
envoyant Jean-Baptiste, Jésus oppose les ses miracles, œuvre divine entre toutes les
projets futiles et frivoles des Juifs. A CilS autres, et témoignage éclatant de sa mission,
hommes pleins de légéreté, le rôle de Jean selon qu'il le dit lui-même. Cf. Matth. XI,4-
n'avait fourni qu'une heure d'amusement. 5. La circonstance « de dit mihi Pater »
Quelle ironie, mais aussi quelle vérité histo- nous ramène derechef aux ,.,.. 19" 20, 30.-
rique dans ces mots ad horam exultare! lpsa opera, tX.3~èt. ~èt. è:pytX. Jésus, et 'l'é-
CI Pour une heure» : en effet, leur enthou- vangéliste à sa suite, appuie fortement ~ur
sÎasme du premIer moment avait été une cette pensée,soit ici, soit ailleurs. Cf. x, 25,
émotion transitoire; quand, au lieu d'une 32; XIV, 11; xv,24. Et pourtant, nous ne
joie mondaine, ils ne trouvèrent que des trouvons qu'un petit nombre de miracles
reproches à recueillir auprès de Jean-Bap- explicitement racontés dans le quatrième
tiste (Cf. Matth. Ill, 7-12 et parall.), ils se évangile: l'existence antérieure des synopti-
mirent à le haïr de toute leur âme. 'A)tXÀ- ques est visiblement supposée dans ces pas-
ÀttXaO'ijvtXt, « tressaillir d'allégresse », car ils sages. - Testimonium perhibent dé me :
pensaient que leurs vaines espérances mes- c'est évident, car le miracle, quand toutd é-
sianiques allaient s'accomplir: ils allaient à montre qu'il vient du ciel, est comme la si.
l'austère Précurseur pour jouer autour de gnature de Dieu attestant une mission parti~
lui comme font les enfants autour du feu et culière en ceux qui les opèrent.
de la lumière (in luce ejus). Comparez dans 37 et 38. - Ces deux versets ne sont pas
Ezéchiel, XXXIII, 30 et suiv., une manière sans difficulté au point de vue del'enchaine.
de faire analogue et non moins insensée. ment des idées; aussi les commentateurs en,
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permanente en vous, parce que vous vobis manens : quia quem misit ille,
ne croyez pas à celui qu'il a envoyé. huic vos non creditis.

39. Scrutez les Ecritures, puisque 39. Scrutamini Scripturas, quia vos
vous pensez avoir en elles la vie éter- putatis in ipsis vitam œternam habere:
nelle ; ce sont elles qui rendent témoi- et illœ sunt' quœ testimonium perhi-
gnage de m9i. bent de me.

-

ont-ils interprété ies détails en sens très di- térieures, frappant à la porte de leur cœur
, vers, selon la connexion qu'ils adoptaient. pour se faire ouvrir; mais l~ divin langage

Pour les uns, il s'agit d'un nouveau témoi- n'avait atteint que la surface, il n'avait pas
gnage rendu par Dieu à N,-S.-Jéslls-Chlist, pris possession de ces âmes endurcies; ou,
notamment de la voix q!li se fit entendre au comme le dit si .fortement Jésus, il ll'étalt
baptême du Sauveur :«Tu es Filius meus di- pas demeuré (manens) en eux «< in intimi!!
lectus, in te complacui mihi D. Luc. III, 22. animis fixnm »). Cette expression est propre
Cf'. Joan. I, 32-34. C'est l'opinion de S. Jean à S. Jean dans ce sen!!. Cf. xv, 7; 1 Joan. Il,
Chrysostom~, de Jansénius, du P. Patrizi, 14,24; 111,9,12. - Quia,.. Motif de ces
etc.; mais elle semble peu fondée. Selon trois refus impies: quem ,ni,l'il itte (et cet
d'~utres (S. Cyrille, Théophylacte,. Euthy- « ille » était ~Ieu), IlfUic V?,I' .(Ies trois pro-
mIUS, le Vén. Bède, etc.), dès maIntenant noms sont mIses en correlatlon, et le se-
Jésus aborderait le troisième témoignage, cond est placé-en avant par emphase) non
celui des Ecritures. Nous préférons, avec S; credilis. Jésus ramène ainsi ses auditeurs .\
Augustin, Maldonat, Hengstenberg, Bispmg, la parole du '/1. 36, au témoignage que Dieu
etc., rattacher ces deux versets au 36e et lui rend par ses œuvres personnelles.
les reg:trder comme un complément du se- 39. - Troisième témoignage rendu à N.
cond témoignage; le c(}ntexte en effet nous S. Jésus-ChrIst '/1'/1. 39-40. C'est celui de la
y invite, pllisqu~ N.-S. Jésus-Christ réitère Bible, et, vu Je caractère religieux et la
ses dernières paroles, en disant: el qui mi,l'it science des auditeurs de Jésus, il est à coup
me Pater, ip.~e te.c:timonium... (comparez sûr le pl~s frappant des' trois, de sorte qu'il
la fin du '/1.36). Remarquez les changements y a gradation ascendante dans cette série
de temps: « testimo'nium perbibent, t~stimo- de témoignages. - Scrutamini : Le grec
tlium perhibuit »; les attestations du Père Èpe'Jvëi..e (quelques manuscrits ont Èpcx'Jvëi..e)
en faveur de son Fils avaient eu lieu dans le peut se traduire par l'indicatifprésent et par
passé, et elles avaicnt encore lieu dans le l'impératif, ce qui a occasionné de tout temps
présent. - Jésus s'interrompt pour repro- une petite divergence d'interprétation: c'est
cher .rapidement au., Juifs leur incrédulité, ainsi que S. Cyrille d'Alexandrie était pour
en attendant qu'il en montre bientôt plus en la première opinion, S. Jean ChrY$ostome
détai\,la culpabilité, les dangers ('/1'/1. 41 et pour la seconde. Dans le premier cas, Jésus
ss.). Ces hommes pervers ne s~ sont laissé constaterait un fait; dans le second, il don-
impressionner et convertir par aucun des nerait un ordre. Les partisans de l'impé':
moyens dont Dieu b'était servi pour faire ratif all{jguent le passage analogue, VII,
pénétrer sa révélation jusqu'à eux. Le Sau- 52; les autres, et à meillellt titre, s'ap-
veur va signalpr trois de ces moyens, qui puient sur le contexte immédiat, !< et non
s'adressaient au sens de l'ouïe, au sens de vultis D, qui dépend de ( scrutamini ».
]a vue, au cœur; qui sollicitaient flar con- lous étudiez les Ecritures, et cependant,
séquent la conscience humaine de toutes malgré leur témoignage si clair, vous re-
manières, et par le dehors et par le derlans. fusez de croire en moi. D'ailleurs, il était
- 10 Neque vocem eju,~ ûudisti,l'. Dieu très vrai que les Juifs lisaient ~ans cesse et
leur avait pfirlé, il leur parlait encore par scrutaient minutieusement leur Bible; ils la
les œuvres de son Christ; ils refusaient disséquaient même polir y trouver les sens
d'entendre ou de c6mprendre cette voix. - les piuS divers et les plus étranges. Cette
20 Neque speciel//' (e!ooç) eju.ç t'idisti.l'. Dieu dissection laborieuse est fort bien exprimée
s'était en quelque sorte manIfesté visiblement par le verbe Èpe'Jvëiv, l'équivalent du W"
à leurs regards, en leur montrant non plus hébreu (darasch, d'où vient le substantif
les vagues et mystérieuses théophanies de midra..clt., W"O, qui désigne les commen-
l'Ancien Testoment, mais la douce et auguste taires rabbiniques). Elle est également fort
face de son Fils (Cf. 1, 14); ils fermaient bien décrite, d'une part dans les livres de,
volontairement les yeux pour ne pas voir. - l'historien Josèphe (De Bello Jud. Il, 8, 14;
30 Enfin, nec verbltm ejus habeti,'$... Dieu leur Antiq. XVII, 2, 4), où nous entendons les
avait accordé de nombreuses révélations ill- Phal1siens se vanter tJ.z..~ Œxp'fi~!cxç i~"Ire'.a6cxl
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40. Et non vultis venire, ad me ut 40. Et vous ne voulez pas venir à
vitam hahealis. moi ,pour avoir la vie.

41. Claritatem ab hominibus non 41. Je ne reçois pas des hommes
acèipio. la gloire.

42. Sed cognovi vos, quia dilectio- 42. Mais j'ai reconnu que vous
nem Dei non hanetis in vobis. n'avez pas l'amour de Dieu en vous.

43. Ego veni in nomine Palris 43. Je suis venu au nom de mon
mei, et non acièipitis me : si alius, Pêre, et ,vous ne me- receyez pas; si

, '. ,! ,

.,
",

'rœ V6{1IILCX, d'autre part dans le « ,Dialogus crédulité des Juifs à leur volonté comme â
cum Tryphone » de S. Justin, qui reproche sa cause morale. Ils comi>renaient, mais ils
aux Juifs de scruter les minuties et de né- ne voulaient pas se rendre à la vérité com-
gliger les chose!; importantes (tOà.Bè {1&yaÀcx prise: ils n'en étaient ainsi que plus cou-
XCXI ii~tcx ~"Ij'r'Î{1cx'rcx {1~1to'r& 'roÀ{1iiJ!rt ÀéY&tv {1"1jBè pables. - Venire ad me (à moi en tant que
è~"ljy&î(1eCXt). - Quia vos putatis... Dans Messie) ut vitam... Allusion à Is. LV, 3, et
cette croyance ils ne se trompaient pas, antithèse douloureuse avec l'idée qui pré-
quoique leur foi fût entachée de mille su- cède (1. 39). Vous pensez à bon droit trou- .

perstitions qui durent' encore. - ln ipsis ver la vie dans les Ecritures; or, elles vous
t'ita1n œternam habere. Dieu l'avait dit disent de venir à moi qui vous donnerais
par la bouche de Moïse, Levit. XVIII, 5: cette vie, et vous refusez de venir.
'« Custodite leges meas atque judicia, quœ 41. - Seconde subdivision de la deuxième
faciens homo vivet in eis ». Cf: Rom. VII, partie du discours, 11. 41-47 : causes de
12; x, 5. Et les Rabbins l'ont aussi fréquem- l'incrédulité des Juifs et sa déplorable issue.
ment répété: « Quiconque s'approprie les Jésus va d'abord expliquer à - ses auditeurs
paroles de la Loi s'approprie 'la vie éter- pourquoi ils s'obstinent à ne pas croire en
nelle». En effet. la sainte Ecriture est la lui malgré des témoignages si formels et si
vie en tant qu'elle est un flambeau qui éclaire pleins d'autorité, 11. 41-44. Le 1. 41 con-
la foi et les mœurs; elle est surtout la vie tient J'entrée en matière; le suivant indique
parce qu'elle conduit au Sauveur: aussi est- un premier motif d'incrédulité: les Juifs
il vivement à regretter que les prêtres n'y n'aiment pas Dieu; les deux autres indiquent
viennent pas puiser, autant qu'aux anciens un second motif: l'orgueil des hiérarques.
jours, de quoi vivifier, soit eùx-mêmes, soit - Ctaritatem ab (1tcxpœ, de la part de)
les âmes qui leur sont confiées. ,-- Et item /tominibus. Jésus réfute d'abord tacitement
(avec emphase) sunt qum... Résultat de une nouvelle objection qu'auraient pu lui
toute enqu~te biblique conduite sérieuse- adresser ses adversaires. En parlant comme
ment et de bonne foi: testl:monium perhi- il vient de le faire, îl n'a aucunement cédé
bent (au présent, le témoignage demeurant â des préoccupations ambitieuses, à des visées
perpétuel) de me. N.-S. Jésus.Christ est le de gloir~ personnelle. - Non accipio, dit-
centre des saints Livres, qui parle~t de lui il avec vigueur (Cf. 1. 34) : qu'a-t-il besoin
à tout inl!tant, et en termes directs dans de cette pauvre gloire humaine, lui qui
les prophéties messianiques, et au figuré possède celle d'un (! unigenitus a Patre »
par des types nombreux. Voyez l'indication (l, 14)?
des principaux passages dans l'Evangile 42. '-- Sed cognovi vos. Il retourne l'ac-
selon S. Lnc, p. 408; dan.; Bacuez et Vigou- cusation contre eux. (! Emphasis est in illo
roux, Manuel biblique, t. Il, p. 471 et ss. de V{1&ç (vos). Qualem me putatis vos tales
la 3e édit., et dans Edersheim, The Life and estis.» "E)'vwxcx au parfait est aussi très
Times of Jesus the Messiah, Londres 1883, énergique: Je vous connais à fond, et le
t. Il,p. 707-738 (longue et curieusè liste des sais ce qui se passe en vous; - A ces
textes sacrés que les Rabbins appliquaient au hommes qui prétendaient être, et dans cet
Messie). - Tout ce verset démontre jusqu'à instant même (Cf. y. 18), les soutiens de

l'évidence l'inspiration des écrits de l'An:' l'honneur et du culte divins, Jésus adresse
cienTestament, quiautrementnetormeraient le plus sanglant des reproches: Ditectio-
qu'un livre humain, absolument incapable nem Dei non habetis... Et c'est de leur
de rendre témoignage au Christ de la part manque d'amour que provenait leur in-
de Dieu. crédulité.

40. - Et (et pourtant 1 malgré une attes- 43. - Le Sauveur motive son reproche
tation si célesle) non vuttis. Expression (enim): ils n'aimênt pas Dieu, ils le dé.

. énergique et significative, qui rattache l'in- montrent eux-mêmes en rejetant l'envoyé
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un autre vient en son propre nom, venerit in nomine suo, ilIum acci-
vous le recevrez. . pietis.

44. Comment pouvez-vous croire, 44. Quomodo vos potestis credere,
vous qui recevez l'un de l'autre la qui glQriam ab i.nvicem accipitis : et
gloire, et ne cherchez point la gloire gloriam, quœ a solo Deo est, non quœ- {

:; qui vient de Dieu seul? ritis?
45. l"fe pensez pas que ce soit moi 40. Nolite putare quia ego accusa-

qui vous accuserai devant le Père; turus sim vos apud Patrem ; est qui
celui q1:li vous accuse, c'est Moïse, en accusat vos Moyses? in quo vos spe-
qui vous espérez. ratis?

46. Car si vous croyiez Moïse, peut- 46. Si enim crederetis Moysi, cre-
être me croiriez-vous aussi; en effet il deretis forsitan et mihi : de me enim
a écrit de moi. ille scripsit.

Ge». 3. iCi el 22. t8 ~, f&9, tO. Deut. 1$. 15.

, . ," , ,..

de Dieu. - Ego veni in nomi7!-e Pa tris thète pour relever J'unité de Dieu. Cf. Deut.
(il en fournissait les preuves), et (! le XlXt du VI, 4 ; Joan. XVIl, 13 ; Rom. XVI, 27; 1 Tim.
contraste tragique, comme au y. 40, » Plum- VI, 15. Il faut donc traduire: la gloire qui
mer) non a("cipiti.~ me.. Le~ J~ifs ne s'e.n prl?vient.d~ Dieu !Inique, et non : I~ gloire
tenaient pas à cette conduIte IndIgne; maIs quI provIent de DIeu seul.
autant ils se montraient difficiles pour re- 45. - Jésus va maintenant prophétiser aux
connaître l'autorité divine de Jésus, autant hiérarques le terme affreux auquel abou-
ils étaient faciles et coulants pour accepter tira leur incrédulité: la damnation, Y1,
de faux Christs. Cf. Matth. XXIV, 24. - Cette 45,47, - Nolite putare quia ego (pronom
antithèse est présentée de la façon la plus emphatique).., Il les avait attaqués vigoureu-
saisissante. - ,~i alius ; n'Importe lequel, le semellt dans les versets qui précèdent; il
premier venu. - f/enerit in nomine .~uo leur annonce néanmoins qu'Il ne se fera pas
(je grec insiste en mettant deux articles: leur accusateur auprès de Dieu, son Père.
Èv 't"<!\ ovo{Lcx't"t 't"<!\ ;iJ'Ij», tandis que Notre- C'est inutile, car un autre sera là pour les

, Seigneur était venu « in nomine Patris ). - accuser. Cette image, toute dramatique, est
lllum (l"E'VOV en mauvaise part, et en avant empruntée à ce qui se passe dans les tribu-
de la propositi,on) ac(:i1!ietis. Il est ,:rai que I~aux h~m,ains, où l'on vo!t, entre le juge et
ces faux MessIes flattaIent les passIons de 1 accuse, 1 accusateur officIel et l'avocat. Donc
leurs adbér~nts. - Chacun sait j~squ'.à le, d~fen~eur manque ici! - ~oyses in quo
quel point ce langage de Jésus est hlstorl- (Et, OV, ln quem) vos sperahs. Le grec a
quement exac,t, : d.epuis le vrai Chris!, °!l a ~À7tixcx't"~, au ~arfait; ce qui signifie: «( en qui
compté jusqu a soIxante-quatre MessIes Im- vous aVIez mIs toute votre espérance ».. La
posteurs, qui ont réussi à séduire un peMée acquiert ainsi plus de force, quoique
nombre plus ou moins considérable d'Is- elle soit déjà bien énergique par elle-même:
raélltes. Voyez Lémann, La question du Moïse, l'avocat né des Juifs, leur grand lé-
Me,;sie, Lyon, 1869, p. 22 et suiv., où gislateur et prophète, leur plus grand espoir
l'on en signale nommément vingt-cinq. après Dieu et le Messie, Moïse devenant la

44. - L'orgueil des hiérarques est une cause intermédjaire de leur condamna-
seconde cause de leur incrédulité. r-'ous tion!
avons ici la contre-partie du y. 41. - Quo- 46. - Si crederetis Moysi. Jésus a cité
modo vos: avec emphase, comme plus précédemment le témoignage de l'Ecriture
haut. Etant tels que vous étes, comment en genéral, il signale celui de Morse en par-
pourriez-vous arriver à croire! - Gloriam ticulier pour appuyer la menace qu'il vient
ab invicem accipiti,o;. Cet orgueil étouffe de proférer (enim). - Crederetis {orsi-
les germes de la foi semés divinement en tan. La particule liv du texte grec serait
eux. - Et (et par contre) gloriam quœ mieux traduite en cet endroit par« utique,
a Deo est. Leur ambition est trop mesquine profecto»; car ~lle n'exprime pas un doute,
pour s'élever jusq~'à ces sphèressupérieures; mais, .une chose qui doit s'acc?~plir, tell~
Ils ne pensent qu à eux-mêmes, et nullement condItIon étant posée.- Et mthh Tout vraI
à Dieu. - Solo, d'après la construction Juif devrait donc paEser au christianisme par
grecque (7tCXp~'t"oo II.OVOIJ @EOO), est une épi- une transition toute naturelle.-Raison pour
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47. 'Si autem illius litteris non 47. Mais si vous ne croyez pas à
creditis, quomodo verbis meis cre- ses écrits, comment croirez-vous à mes
detis? paroles?

laquelle croire à Moïse, q'est croire â Jésus de leur stupéfaction, Aucun d'eux ne songea
(e~im) : de me ille scripsit. En prononçant plus a l'homme qui avait été guéri le jour
cette phrase ceurte, mais vigoureu~e (les du sabbat; ils avaient maintenant autre chose
deux pronoms sont fortement accentués), à méditer et à accomplir), Schegg-Hane-
lésus avait surtout à la pensée la célèbre pro- berg, Evangelium nach Johannes, t. l, p.
phétie messianique du Deutéronomj, XVIII, ;329. - Voici, sur ce grand et beau dis-
15-19, sans écarter pourtant les autres cours, des appréciations en sens divers, éma-
passages du Pentateuque relatifs au Christ, nées de deux coryphées du rationalisme con-
soit directement, soit d'une manière typi- temporain; l'une concerne le fond, l'autre
que. la forme. Strauss, Vie de Jésus, trad. de E.

47. - Conclusion douloureuse: si l'on Littré, t. 1,2- part. p. 675 : « Il ne seJrouve
croyait à Moïse, on croirait au Christ; on dans la teneur... rien qui fasse difficulté,
n'accepte ras les oracles de Moïse, comment rien ~ue Jésus n'eût pu dire lui-même, puis-
acceptera-t-on la parole de Jésuf'? L'idée que 1 évangéliste rapporte dans le meilleur
e~t co~centré~ d&.ns. une d.ouble a~tithèse : enchat~ement... ?es ~hoses que, d'après les
htterzs, rerbzs; zltzu.y, mezs: De~ ecrits qu,I synoptiques aUSSI, Jesus s'est attrlbuée~ ).
demeurent de simples paroles; et principa- L'aveu a certes son prix. Quelle légèreté, au

lement : Moïse dont l'autorité était reconnue contraire, dans les lignes suivantes de
depuis d,e~ siècl?s, Jésus .gui avait récem- M. Renan! « Le thème (le fond) peut n'être
ment commenqe à se manIfester. - Remar- pas sans quelque (!I) authentIcité; mais,
quez le « point d'interrogation alarmant et dans l'exécution la fantaisie de l'artiste se
solennel» (Zeller), la « question désespérée)l donne pleine carrière. On sent le procédé
(H. Meyer) qui clôt ce discours. Les Juifs factice, la rhétorique, l'apprêt. » (Vie de
ne répondent pas; mais quelle réponse Jésus, p. J,xxvrn). Nos lecteurs ont-ils re-
eussent-ils pu faire? Peut-être, d'ailleurs, marqué rien de senblable dans ces lignes
« après ces paroles foudroyantes, Jésus ~'éloi- sublimes? La vérité se défend suffisamment
gna-t-il du temple, laissant là les Pharisiens, elle-même, en face d'attaques si futiles, pour
Il leur fallut ponc quelque temps pour sortir ne pas dire si dénuées de sens?
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